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Sommaire 
Contexte et objectifs 

Le gouvernement du Canada s’est fixé comme objectif de devenir une superpuissance énergétique afin de 
démontrer au monde qu’un pays peut développer ses ressources naturelles de façon responsable tout en étant 
un chef de file en matière de croissance propre et de décarbonisation, et en renforçant sa compétitivité et sa 
productivité. 

En comprenant mieux les attitudes des Canadiens et Canadiennes à l’égard de l’objectif consistant à devenir une 
superpuissance énergétique, le gouvernement sera en mesure de concevoir et de mettre en œuvre des 
politiques énergétiques qui correspondent aux priorités, aux valeurs et aux préoccupations de la population. 
Pour ce faire, Ressources naturelles Canada a retenu les services d’Environics Research afin de mener un 
sondage sur l’opinion publique.  

Les objectifs de cette étude étaient les suivants : 

• évaluer le niveau de connaissance et de compréhension de la population, y compris en ce qui concerne 
l’objectif du gouvernement fédéral de devenir une « superpuissance énergétique »; 

• explorer la façon dont les Canadiens et Canadiennes définissent ou interprètent le concept de 
« superpuissance énergétique »;  

• évaluer les perceptions et l’acceptabilité, y compris les attitudes à l’égard de la poursuite du statut de 
superpuissance énergétique par le Canada; 

• cerner les avantages et les risques perçus de ces efforts énergétiques pour les Canadiens et Canadiennes 
personnellement, et pour le pays dans l’ensemble;  

• déterminer les facteurs d’influence, comme les valeurs, les croyances et les priorités, qui façonnent les 
perceptions de la population des ambitions énergétiques du Canada; 

• examiner les différences démographiques ou régionales en ce qui a trait au niveau de connaissance, aux 
perceptions et à l’acceptabilité. 

Les résultats du sondage et les réflexions connexes serviront à : 

• orienter les communications et la mobilisation des parties prenantes; 

• guider les stratégies de communication, les messages et les points à faire valoir pour les parties 
prenantes; 

• définir le vocabulaire, le cadre ou les approches qui favorisent la compréhension et le soutien de la 
population; 

• soutenir l’élaboration de politiques et la prise de décisions; 

• fournir des données probantes afin d’étayer la conception de politiques énergétiques qui procurent des 
bienfaits concrets aux Canadiens et Canadiennes; 

• élaborer des stratégies visant à maintenir la confiance, l’acceptation et l’acceptabilité sociale des 
initiatives énergétiques au sein de la population. 



Ressources naturelles Canada Opinion publique sur les politiques énergétiques du Canada 

 ii 

UNCLASSIFIED/NON CLASSIFIÉ 

Les connaissances issues de cette recherche contribueront à faire en sorte que les initiatives énergétiques 
fédérales tiennent compte des perspectives et risques divers mis en relief par les différentes populations de 
partout au Canada. En outre, les constatations peuvent orienter des stratégies visant à rehausser la confiance de 
la population, à répondre aux préoccupations concernant les inégalités et l’abordabilité de l’énergie et à 
renforcer l’engagement auprès des Canadiens et Canadiennes en ce qui a trait aux décisions en matière de 
politiques énergétiques.  

Méthodologie 

Environics Research a mené ce sondage en ligne du 17 au 27 mars 2026. Les constatations sont fondées sur un 
échantillon de la population générale (n = 3 084 Canadiens et Canadiennes adultes). 

Environics a conçu l’échantillon pour représenter les caractéristiques de la population en ce qui a trait à l’âge, au 
genre, aux langues officielles, à l’origine ethnique, au niveau de scolarité et au revenu. Un échantillon régional 
stratifié a permis d’obtenir des sous-échantillons suffisamment importants aux fins d’analyse des régions de plus 
petite taille (comme la région de l’Atlantique et les Prairies); les données définitives ont été pondérées à 
nouveau pour correspondre aux paramètres de la population réelle conformément aux données du 
recensement de 2021. Les personnes sondées ont été sélectionnées parmi les membres inscrits au panel Probit 
que l’on recrute à partir d’un échantillon probabiliste; pour garantir le recrutement d’un nombre adéquat de 
personnes plus jeunes, on a incorporé un panel en ligne supplémentaire dont le profil a été établi par les 
segments géodémographiques PRIZM d’Environics Analytics.  

Les Normes pour la recherche sur l’opinion publique – Sondages en ligne du gouvernement du Canada autorisent 
l’utilisation d’une marge d’erreur pour les échantillons probabilistes en ligne. Dans le cadre de cette étude, la 
marge d’erreur pour l’échantillon total est de plus ou moins 1,8 point de pourcentage, avec un niveau de 
confiance de 95 %.  

De plus amples renseignements quant à la méthodologie utilisée pour la recherche se trouvent à l’annexe A du 
présent rapport. 

Valeur du contrat 

La valeur de ce contrat s’élève à 79 953,60 $ (TVH incluse). 

Principales constatations 

Les résultats du sondage révèlent que les Canadiens et Canadiennes appuient largement l’objectif du Canada de 
devenir une superpuissance énergétique, un objectif principalement interprété comme une façon de garantir 
l’accès à une abondance d’énergie qui permettra de répondre aux besoins nationaux et d’approvisionner les 
marchés mondiaux. Ce soutien repose sur l’importance partagée accordée à l’indépendance énergétique et à la 
croissance économique, mais dépend de la mise en œuvre de mesures robustes de protection de 
l’environnement. Dans l’ensemble, les Canadiens et Canadiennes s’entendent davantage sur le résultat souhaité 
que sur la voie précise à emprunter pour y parvenir : on privilégie l’énergie propre à l’échelle nationale, mais 
certaines personnes perçoivent tout de même un rôle continu pour les combustibles fossiles ou un mélange 
équilibré de sources d’énergie.  
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La population est très consciente des enjeux énergétiques, mais sa compréhension du sujet demeure limitée. 

Six personnes sur dix indiquent avoir vu ou entendu quelque chose récemment sur ce que font les 
gouvernements pour façonner l’avenir énergétique du Canada, et un peu plus de la moitié (54 %) ont entendu 
parler de l’objectif du Canada de devenir une superpuissance énergétique, mais seul un faible pourcentage de 
personnes de ce groupe disent en être très au fait. Quant à ce qui a été entendu concernant l’avenir énergétique 
du Canada, les Canadiens et Canadiennes se souviennent le plus souvent des projets pétroliers et gaziers et des 
pipelines, avant les projets d’énergie renouvelable ou nucléaire, ce qui reflète la prédominance continue du 
narratif habituel concernant le secteur énergétique canadien.  

Les Canadiens et Canadiennes interprètent actuellement le concept de « superpuissance énergétique » 
comme signifiant l’abondance, ou le fait de produire suffisamment d’énergie pour répondre aux besoins du 
Canada et exporter les surplus vers d’autres pays. 

Lorsqu’on leur demande d’indiquer leur définition du terme « superpuissance énergétique », les Canadiens et 
Canadiennes le décrivent le plus souvent comme la production de grandes quantités d’énergie afin d’assurer 
l’autosuffisance du pays et d’approvisionner les marchés internationaux. De même, lorsqu’on leur demande de 
réagir à des définitions précises, les idées associées à la production abondante, aux systèmes énergétiques 
fiables et résilients et à la compétitivité internationale sont celles obtenant les plus fortes réactions. 

À titre de comparaison, les Canadiens et Canadiennes sont moins nombreux à associer fortement le concept aux 
emplois de qualité, aux technologies d’énergie propre ou à la réduction des émissions. Cela suggère qu’à l’heure 
actuelle, le modèle mental de la population est davantage influencé par les préoccupations relatives à la 
production et à la sécurité (c.-à-d., produire suffisamment d’énergie pour répondre à nos propres besoins et 
maintenir un approvisionnement fiable lors de crises) que par la croissance propre ou la décarbonisation. 

L’indépendance énergétique et la croissance économique constituent les principaux moteurs du soutien de la 
population.  

La population appuie largement l’objectif que s’est fixé le Canada de devenir une superpuissance énergétique, 
près des trois quarts des Canadiens et Canadiennes le considérant comme un objectif très important ou 
extrêmement important. Cet objectif est perçu comme important, car il protège l’autonomie du pays et renforce 
sa stabilité économique à long terme. Les principaux bienfaits perçus du fait de devenir une superpuissance 
énergétique sont la sécurité ou la résilience énergétique, et la croissance ou la compétitivité économique. 

Autrement dit, les caractéristiques qui définissent une « superpuissance énergétique » dans l’esprit des 
Canadiens et Canadiennes (autosuffisance, fiabilité, envergure) expliquent également pourquoi l’objectif les 
interpelle. Le soutien est ancré dans la protection perçue contre les risques économiques et géopolitiques. 

Les Canadiens et Canadiennes font preuve d’un optimisme modéré : l’on s’attend à ce que les bienfaits 
l’emportent sur les coûts, mais l’on estime que les répercussions se feront sentir à plus long terme plutôt que 
dans l’immédiat. 

Tandis qu’on exprime des préoccupations claires concernant les risques, on estime également en majorité que 
les bienfaits associés au statut de superpuissance énergétique l’emporteront sur les coûts. Cet optimisme est 
atténué en raison des échéanciers : environ la moitié des personnes sondées croient que le Canada pourrait 
atteindre cet objectif d’ici les 10 prochaines années, tandis que d’autres s’attendent à ce que la route soit plus 
longue ou se disent incertaines. En conséquence, les Canadiens et Canadiennes sont plus susceptibles de 
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s’attendre à ce que cela améliore le niveau de vie et les perspectives d’emploi des générations à venir plutôt que 
les leurs. En outre, un peu moins de six personnes sur dix se disent confiantes quant à la capacité du 
gouvernement du Canada de réussir dans ses efforts visant à faire du pays une superpuissance énergétique, 
celles disant avoir grandement confiance étant toutefois peu nombreuses. 

Le soutien de la population au développement énergétique est conditionnel à la protection de l’environnement. 

Les Canadiens et Canadiennes considèrent la protection de l’environnement comme une exigence essentielle du 
développement énergétique. À la question concernant les facteurs qui devraient orienter l’avenir énergétique 
du Canada, la protection de l’environnement se classe en tête de liste, aux côtés de l’abordabilité de l’énergie et 
de l’indépendance énergétique. Les mesures robustes de protection de l’environnement et leur mise en 
application font également partie des façons les plus efficaces de renforcer la confiance de la population à 
l’égard des initiatives énergétiques du gouvernement, tout comme les preuves claires des bienfaits 
économiques. 

Ces points de vue illustrent les perceptions à l’égard des risques. La préoccupation la plus souvent citée 
relativement à l’objectif du gouvernement de faire du pays une superpuissance énergétique concerne les 
dommages à l’environnement découlant des projets énergétiques, comme les répercussions sur les terres, l’eau 
et la faune, laquelle est suivie des préoccupations concernant les investissements trop élevés dans les 
combustibles fossiles et l’augmentation des émissions de gaz à effet de serre. Malgré ces préoccupations, les 
Canadiens et Canadiennes demeurent optimistes et estiment qu’il est possible d’exploiter les ressources 
naturelles tout en protégeant l’environnement (66 %). Dans ce contexte, on ne se demande pas si le 
développement énergétique doit ou non avoir lieu, mais plutôt comment les considérations environnementales 
devront façonner ce développement.  

Aucun consensus clair ne se dégage quant au mélange optimal de sources d’énergie à exploiter pour atteindre 
les objectifs du Canada.   

Une majorité de Canadiens et Canadiennes estiment que le Canada devrait prioriser les énergies propres (60 %), 
mais une minorité significative se dit favorable soit à une approche équilibrée (19 %), soit à une approche 
priorisant les combustibles fossiles (18 %). Bien que les énergies propres constituent l’approche privilégiée d’un 
bout à l’autre du pays, l’Alberta se démarque en affichant des points de vue partagés plus serrés (42 % priorisant 
les énergies propres contre 32 % priorisant les combustibles fossiles). Un peu plus de la moitié (57 %) sont d’avis 
que le Canada devrait uniquement exploiter des ressources naturelles qui permettent de réduire les émissions, 
indiquant un appui majoritaire au développement axé sur les émissions, mais sans qu’un vaste consensus ne se 
dégage.  

Les points de vue sont très semblables dans l’ensemble des régions et des sous-groupes, les différences 
reflétant des priorités diverses plutôt que des visions fondamentalement différentes. 

Les personnes sondées au sein des différentes régions soutiennent en majorité les efforts visant à faire du 
Canada une superpuissance énergétique, mais les perspectives varient légèrement, l’Alberta et le Québec se 
retrouvant souvent aux extrémités opposées du spectre. 
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L’Alberta est la région qui se montre la plus optimiste concernant les répercussions des efforts visant à faire du 
pays une superpuissance énergétique : les personnes qui vivent dans cette province sont en effet les plus 
susceptibles de s’attendre à ce que ces efforts aient des effets positifs sur la croissance économique, leur niveau 
de vie et leurs perspectives d’emploi, et de croire que le Canada peut exploiter ses ressources naturelles de 
façon responsable. Comme décrit précédemment, ces personnes sont également plus réceptives à l’exploitation 
d’un mélange de sources d’énergie comprenant les combustibles fossiles; en outre, moins de la moitié (40 %) 
sont d’avis que le Canada ne devrait exploiter que des ressources d’énergie qui permettent de réduire les 
émissions (contre 57 % à l’échelle nationale).  

En revanche, le Québec est la région la moins convaincue que les bienfaits de devenir une superpuissance 
énergétique l’emporteront sur les coûts, et elle accorde une priorité relativement plus importante à la 
protection de l’environnement et à la réduction des émissions pour façonner l’avenir énergétique du Canada.   

On constate également des différences manifestes en fonction de l’âge. Les jeunes Canadiens et Canadiennes 
(de moins de 30 ans) sont moins au fait des discussions sur l’énergie en général et de l’objectif du Canada de 
devenir une superpuissance énergétique; les membres de ce groupe qui en ont entendu parler ont tendance à 
se souvenir davantage des projets d’énergie renouvelable que des projets de pipelines, comparativement aux 
personnes plus âgées. Les jeunes sont également plus susceptibles que les personnes de plus de 30 ans 
d’accorder la priorité à la création d’emplois et à l’abordabilité, et de s’attendre à des répercussions 
personnelles plus immédiates, en ce qui concerne notamment les emplois et le niveau de vie.  

Il est important de souligner que cette tranche d’âge a tendance à accorder une plus grande importance à la 
réduction des émissions lors de l’évaluation du statut de superpuissance énergétique. Ainsi, les jeunes sont plus 
susceptibles que les personnes plus âgées de considérer la réduction des émissions et l’élargissement de 
l’accessibilité aux technologies d’énergie propre comme des bienfaits clés, de convenir que le Canada ne devrait 
exploiter que des ressources d’énergie qui permettent de réduire les émissions (68 %) et d’affirmer que la 
publication de rapports sur les émissions associées aux projets énergétiques permettrait de renforcer la 
confiance à l’égard des initiatives énergétiques du gouvernement fédéral. 

On constate également des différences manifestes selon le genre et le statut socioéconomique, ce qui reflète 
des priorités diverses plutôt que des perspectives fondamentalement différentes. Les femmes et les personnes 
dont le niveau de scolarité est plus élevé sont plus susceptibles d’accorder de l’importance à la protection de 
l’environnement. Les personnes dont le revenu du ménage est plus faible sont plus susceptibles d’accorder de 
l’importance à l’abordabilité, ce qui indique une plus grande sensibilité aux coûts à court terme et aux pressions 
économiques.  

Dans l’ensemble, ces différences sont plutôt perçues comme des différences d’importance relative plutôt que 
comme des points de vue fondamentalement différents quant à l’avenir énergétique du Canada. Les Canadiens 
et Canadiennes appuient généralement les objectifs en matière de sécurité énergétique, de bienfaits 
économiques et de responsabilité environnementale, mais on constate des écarts quant à l’importance relative 
accordée à ces priorités et au rôle que devrait jouer l’économie propre pour les atteindre.  
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À propos du rapport 

Le présent rapport présente tout d’abord un résumé des principales constatations et conclusions observées, 
suivi d’une analyse détaillée des données quantitatives du projet. Un document distinct renferme pour sa part 
un ensemble de tableaux présentant les résultats obtenus à toutes les questions du sondage, en fonction de 
segments tels que la région, l’âge et le genre, ainsi que selon d’autres sous-groupes d’intérêt. 

Les résultats quantitatifs sont exprimés en pourcentage, à moins d’avis contraire. Il est possible que leur somme 
ne soit pas égale à 100 % en raison de l’arrondissement des nombres ou de réponses multiples. Il est également 
possible que les résultats nets mentionnés dans le texte ne correspondent pas exactement aux résultats 
individuels figurant dans les tableaux en raison de l’arrondissement. La taille de l’échantillon correspond à 
l’échantillon total, soit n = 3 084, à moins d’avis contraire. 

Énoncé de neutralité politique et coordonnées 

Par la présente, je certifie, en tant que cadre supérieure d’Environics, que les produits livrables sont entièrement 
conformes aux exigences du gouvernement du Canada en matière de neutralité politique, comme elles sont 
définies dans la Politique sur les communications et l’image de marque et la Directive sur la gestion des 
communications. Plus particulièrement, les produits livrables ne font aucune mention des intentions de vote 
électoral, des préférences quant aux partis politiques, des positions des partis ou de l’évaluation de la 
performance d’un parti politique ou de son chef. 

Sarah Roberton 
Vice-présidente principale, Affaires générales et publiques 
Environics Research 
sarah.roberton@environics.ca. 
613 793-2229 

Fournisseur : Environics Research 
Numéro de contrat de TPSGC : CW2441693 
Date du contrat initial : 23 février 2026 
Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec Ressources naturelles Canada à l’adresse 
suivante : nrcan.por-rop.rncan@canada.ca. 

mailto:sarah.roberton@environics.ca
mailto:nrcan.por-rop.rncan@canada.ca
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Constatations détaillées 

A. Connaissance et compréhension quant à l’avenir énergétique du Canada 

1. Connaissance des projets du gouvernement concernant l’avenir énergétique du 
Canada 

Six personnes sur dix ont entendu quelque chose récemment sur ce que font les gouvernements au Canada pour 
façonner l’avenir énergétique du pays. 

On a demandé aux Canadiens et Canadiennes s’ils avaient vu, entendu ou lu quelque chose récemment 
sur ce que font les gouvernements au Canada pour façonner l’avenir énergétique du pays. Six personnes 
sur dix (61 %) indiquent que c’est le cas; les autres répondent par la négative (24 %) ou se disent 
incertaines (15 %). 

Taux de gens ayant récemment entendu parler des projets des gouvernements concernant l’avenir 
énergétique du Canada 

Taux de gens en ayant entendu parler Total 

Oui 61 % 

Non 24 % 

Je ne saurais dire 15 % 

Q1. Avez-vous vu, entendu ou lu quelque chose récemment sur ce que font les gouvernements au Canada pour façonner l’avenir énergétique 
du pays? 

La connaissance des récentes nouvelles à ce sujet augmente en fonction de l’âge (de 52 % chez les 18 à 
29 ans à 69 % chez les 60 ans et plus), du niveau de scolarité (de 52 % chez les personnes détenant un 
diplôme d’études secondaires ou moins à 74 % chez celles détenant un diplôme d’études supérieures) et 
du revenu du ménage (de 45 % chez les personnes gagnant moins de 40 000 $ à 70 % chez celles 
gagnant 150 000 $ ou plus). 

La connaissance des récentes nouvelles varie, passant de 55 pour cent au Québec, à 66 pour cent en 
Alberta et 67 pour cent en Nouvelle-Écosse et à Terre-Neuve-et-Labrador. Le rappel est également plus 
répandu chez : 

• les hommes (68 %, comparativement à 54 % chez les femmes); 

• les personnes qui parlent anglais à la maison (63 %, contre 54 % chez les francophones et 47 % 
chez les allophones). 
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2. Renseignements vus ou entendus concernant l’avenir énergétique du Canada 
Les Canadiens et Canadiennes sont plus susceptibles d’avoir entendu parler de projets de pipelines, puis de 
projets d’énergie renouvelable et d’énergie nucléaire. 

Le rappel (sans aide, sans fournir d’options de réponse) quant à ce qui a été entendu au sujet des 
mesures prises par les gouvernements pour orienter l’avenir énergétique du Canada concerne 
principalement la construction de pipelines pétroliers et gaziers (33 %). D’autres se souviennent d’avoir 
entendu parler de l’élargissement des projets d’énergie propre (14 %), de la construction et de la remise 
en état de réacteurs nucléaires (14 %) et de la recherche de nouveaux marchés internationaux pour 
l’énergie canadienne (11 %). 

Renseignements entendus ou vus concernant l’avenir énergétique du Canada : principales mentions 

Réponses mentionnées par au moins 5 % des répondants et 
répondantes 

Personnes ayant entendu 
quelque chose au sujet de 

l’avenir énergétique du 
Canada (n = 1 867) 

Encourager la mise en œuvre de projets de pipelines transportant du 
pétrole ou du gaz naturel partout au pays/accord avec l’Alberta en vue 
de construire un pipeline vers la côte (PE) 

33 % 

Élargissement ou augmentation de la production d’énergie propre ou 
renouvelable (éolienne/solaire) pour aider à protéger l’environnement 

14 % 

Construction de nouveaux et petits réacteurs modulaires (PRM)/remise 
en état de réacteurs nucléaires ou de PRM existants 

14 % 

Commerce de produits énergétiques avec l’Asie/trouver de nouveaux 
marchés pour vendre l’énergie du Canada 

11 % 

Poursuite de l’extraction de pétrole et de gaz naturel/utilisation des 
combustibles fossiles pour diversifier le secteur de l’énergie au Canada 

9 % 

Investissement dans l’infrastructure énergétique afin de faciliter le 
commerce national et international 

6 % 

Normes relatives aux véhicules électriques/rabais pour l’achat de 
VE/VE chinois 

6 % 

Élargissement du secteur du GNL 5 % 

Corridor électrique national/réseau de distribution d’électricité 
pancanadien 

5 % 

Projet de réduction des émissions/objectif visant à atteindre la 
carboneutralité d’ici 2050/technologie de captage du carbone 

5 % 

Q2. Qu’avez-vous entendu au sujet des mesures prises par les gouvernements au Canada pour orienter l’avenir énergétique du pays? 
Échantillon : Les personnes qui ont entendu parler des mesures prises par les gouvernements. 

Parmi les personnes qui ont entendu quelque chose récemment au sujet des efforts des 
gouvernements, les projets de pipelines pétroliers et gaziers constituent le thème le plus souvent retenu 
par les 30 ans et plus (37 %). En revanche, les jeunes de 18 à 29 ans sont plus susceptibles d’avoir 
entendu parler de l’élargissement des projets d’énergie renouvelable (25 %, contre 14 % pour ce qui est 
du développement de projets pétroliers et gaziers). 
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3. Gouvernements œuvrant à façonner l’avenir énergétique du Canada 
Les Canadiens et Canadiennes associent principalement les efforts récents visant à façonner l’avenir énergétique 
du Canada au gouvernement fédéral, devant ceux des provinces et des territoires.  

On a également demandé aux personnes qui avaient vu ou entendu quelque chose récemment au sujet 
des efforts des gouvernements visant à façonner l’avenir énergétique du Canada de quel ordre de 
gouvernement il s’agissait. Les renseignements vus ou entendus sont principalement associés au 
gouvernement fédéral (88 %), et, dans une moindre mesure, aux gouvernements provinciaux et 
territoriaux (55 %). De petites minorités associent ce qui a été entendu à un gouvernement municipal 
(3 %) ou autochtone (5 %). 

Rappel des gouvernements œuvrant à façonner l’avenir énergétique du Canada 

Par région Gouvernement 
fédéral 

Gouvernement 
provincial/territorial 

Total – Canada (n = 1 867) 88 % 55 % 

Colombie-Britannique (n = 276) 93 % 57 % 

Alberta (n = 295) 89 % 58 % 

Saskatchewan/Manitoba (n = 174) 92 % 55 % 

Ontario (n = 496) 86 % 58 % 

Québec (n = 354) 90 % 45 % 

Atlantique (n = 245) 86 % 64 % 

Q3.  De quel ou quels gouvernements s’agissait-il? Échantillon : Les personnes qui ont entendu parler des mesures prises par les 
gouvernements. 

Remarque : 5 % ont sélectionné « Les gouvernements autochtones » et 3 %, « Les gouvernements municipaux/locaux ». 

L’association du gouvernement fédéral aux efforts visant à façonner l’avenir énergétique du Canada est 
la réponse dominante dans toutes les régions et chez tous les sous-groupes de population. 

D’un point de vue régional, l’association de tels efforts à un gouvernement provincial ou territorial est 
légèrement plus courante dans les provinces de l’Atlantique (64 %) et un peu moins courante au Québec 
(45 %).   
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4. Connaissance de l’objectif du gouvernement fédéral de faire du Canada une 
« superpuissance énergétique » 

Plus de la moitié des Canadiens et Canadiennes ont entendu parler de l’objectif du gouvernement fédéral qui 
consiste à faire du pays une « superpuissance énergétique ». 

On a demandé aux Canadiens et Canadiennes s’ils avaient entendu parler de l’objectif que s’est fixé le 
gouvernement du Canada de faire du pays une « superpuissance énergétique ». Plus de la moitié (54 %) 
ont entendu parler de cet objectif, un tiers (35 %) n’en ont pas entendu parler, et le reste, soit une 
personne sur dix (11 %), n’est pas en mesure de se prononcer. 

Connaissance de l’objectif du gouvernement fédéral de faire du Canada une « superpuissance 
énergétique » 

Taux de gens ayant entendu parler de cet objectif Total 

Oui 54 % 

Non 35 % 

Je ne saurais dire  11 % 

Q4 Le gouvernement du Canada s’est fixé comme objectif de faire du pays une « superpuissance énergétique ». En aviez-vous entendu 
parler avant aujourd’hui? 

La connaissance de l’objectif visant à faire du pays une superpuissance énergétique est relativement 
constante d’un bout à l’autre du pays (passant de 46 % à l’Île-du-Prince-Édouard et de 47 % au Québec, 
à 58 % en Ontario et à 59 % en Alberta).  

Elle varie toutefois de façon plus marquée en fonction du segment de population; plus précisément, elle 
augmente selon :  

• l’âge (passant de 44 % chez les personnes de 18 à 19 ans à 65 % chez celles de 60 ans et plus); 

• le niveau de scolarité (passant de 47 % chez les personnes détenant un diplôme d’études 
secondaires ou moins à 62 % chez celles détenant un diplôme d’études supérieures); 

• le revenu du ménage (passant de 43 % chez les personnes dont le revenu du ménage est 
inférieur à 40 000 $ à 62 % chez celles dont le revenu du ménage est de 150 000 $ ou plus). 

La connaissance de l’objectif visant à faire du pays une superpuissance énergétique est également plus 
répandue chez les hommes (64 %, contre 44 % chez les femmes). 



Ressources naturelles Canada Opinion publique sur les politiques énergétiques du Canada 

 5 

UNCLASSIFIED/NON CLASSIFIÉ 

5. Degré de connaissance de l’objectif visant à faire du pays une superpuissance 
énergétique 

Les Canadiens et Canadiennes qui ont entendu parler de l’objectif de faire du pays une superpuissance 
énergétique ont tendance à se dire plutôt au fait des efforts du gouvernement du Canada, et ils sont peu 
nombreux à se dire très au fait.  

On a demandé aux personnes qui avaient entendu parler de l’objectif visant à faire du pays une 
superpuissance énergétique dans quelle mesure elles croyaient bien connaître les efforts déployés par le 
gouvernement fédéral pour atteindre cet objectif. Elles sont peu nombreuses à se dire très au fait 
(12 %); la majorité indiquent être plutôt au fait (59 %), tandis qu’un quart (28 %) indiquent ne pas l’être. 

Taux de gens étant au fait de l’objectif de faire du pays une superpuissance énergétique 

Degré de connaissance Personnes ayant entendu parler de l’objectif (n = 1 679) 

Net : Au fait 72 % 

Très au fait 12 % 

Plutôt au fait 59 % 

Net : Pas au fait 28 % 

Pas très au fait 27 % 

Pas du tout au fait 2 % 

Q5. Dans quelle mesure diriez-vous être au fait des efforts du gouvernement du Canada pour faire du Canada une superpuissance 
énergétique? Échantillon : Les personnes ayant entendu parler de l’objectif 

Le pourcentage de personnes se disant au moins plutôt au fait est plus élevé dans l’Ouest (78 %) qu’en 
Ontario (70 %) et au Québec (62 %), et chez les hommes (76 %) comparativement aux femmes (66 %). 

6. Associations spontanées au terme « superpuissance énergétique » 
Le terme « superpuissance énergétique » est le plus souvent associé à un pays étant un grand fournisseur 
d’énergie à d’autres marchés, un pays qui détient des ressources suffisantes pour être un important producteur 
d’énergie, et un pays autosuffisant n’ayant pas besoin d’importer de l’énergie d’autres pays.  

On a demandé aux personnes qui avaient entendu parler de l’objectif du gouvernement fédéral (de 
façon spontanée, sans choix de réponse) ce que signifiait pour elles le terme « superpuissance 
énergétique ». Les principales réponses concernent la production d’une abondance d’énergie.  

Certaines personnes indiquent que le terme « superpuissance énergétique » décrit un pays étant un 
grand fournisseur ou exportateur d’énergie (22 %) et pouvant répondre aux besoins énergétiques 
mondiaux (14 %). D’autres associent ce terme au fait d’être un chef de file mondial en matière de 
production d’énergie sous différentes formes en raison de vastes ressources (21 %) et au fait d’être un 
pays autosuffisant n’ayant pas besoin d’importer de l’énergie d’autres pays (14 %). D’autres encore ont 
indiqué qu’être une superpuissance énergétique signifie d’avoir suffisamment d’énergie pour en utiliser 
nous-mêmes et exporter les surplus (10 %).  
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Associations spontanées quant au terme « superpuissance énergétique » : principales mentions 

Réponses mentionnées par au moins 5 % des répondants et répondantes Personnes ayant 
entendu parler de 

l’objectif (n = 1 679) 

Un grand exportateur/fournisseur d’énergie sous quelque forme que ce soit 
à l’échelle internationale/à la recherche de nouveaux marchés 

22 % 

Un détenteur de vastes ressources qui en font un chef de file mondial en 
matière de production ou de génération d’énergie sous différentes formes 

21 % 

Un pays autosuffisant en matière de ressources énergétiques/qui n’a pas 
besoin d’en importer 

14 % 

Un pays qui peut répondre aux besoins énergétiques des autres pays/à la 
demande mondiale 

14 % 

Une production d’énergie suffisante pour répondre à nos propres besoins et 
exporter les surplus/maintenir une réserve dont nous pouvons disposer au 
besoin 

10 % 

Un chef de file en matière d’approvisionnement en énergie sous plusieurs 
formes (combustibles fossiles, nucléaire, propre, renouvelable) 

9 % 

Un pays qui exerce une grande influence dans le secteur de l’énergie 7 % 

Une transition vers les énergies propres ou des investissements dans ce 
domaine/la production d’énergie renouvelable pour l’avenir/le fait d’être un 
chef de file en matière d’énergie verte 

6 % 

Le fait de disposer des fonds et de la technologie nécessaires pour 
développer nos propres ressources d’énergie ou innover dans ce domaine/le 
fait de développer des projets énergétiques 

5 % 

Un pays qui bénéficie largement de la vente ou de l’exportation de son 
énergie à des taux avantageux pour soutenir l’économie/devenir une nation 
prospère 

5 % 

Le fait de bâtir des infrastructures pour mettre à profit l’immense potentiel 
du pays en matière de sources d’énergie conventionnelles et 
renouvelables/le fait de fournir des produits aux marchés internationaux et 
d’un bout à l’autre du pays 

5 % 

Je ne saurais dire 7 % 

Q6. Que signifie pour vous le terme « superpuissance énergétique »? Même si vous n’en avez pas beaucoup 
entendu parler, qu’est-ce que ce terme évoque pour vous?   
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7. Définition du terme « superpuissance énergétique » 
Les Canadiens et Canadiennes sont largement d’accord avec tous les énoncés définissant le terme « superpuissance 
énergétique » qui leur ont été présentés, mais sont plus susceptibles d’être tout à fait d’accord avec les énoncés 
indiquant que cela signifie d’avoir des systèmes énergétiques fiables et résilients et de produire une abondance 
d’énergie. 

On a demandé aux Canadiens et Canadiennes d’indiquer leur accord ou leur désaccord avec une série 
d’énoncés sur ce que signifie le terme « superpuissance énergétique ». Les trois quarts ou plus 
conviennent dans une certaine mesure que chaque énoncé décrit une superpuissance énergétique. Il 
peut donc être utile de se concentrer sur les réponses « tout à fait d’accord » pour évaluer les concepts 
que les Canadiens et Canadiennes associent le plus à ce terme.   

Ainsi, les Canadiens et Canadiennes sont plus susceptibles d’associer le terme « superpuissance 
énergétique » au fait d’ « avoir des systèmes énergétiques fiables et résilients, même en cas de crises ou 
de perturbations » (68 % de réponses « tout à fait d’accord ») et au fait de « produire une abondance 
d’énergie pour répondre aux besoins énergétiques du Canada » (67 %). À titre de comparaison, les 
Canadiens et Canadiennes sont moins susceptibles d’associer une superpuissance énergétique au fait 
d’offrir des emplois de qualité et bien rémunérés dans le secteur de l’énergie (48 %), d’avoir des 
technologies d’énergie propre largement accessibles et abordables (48 %) et d’agir en chef de file en 
matière de réduction des émissions et de création de systèmes énergétiques plus durables (44 %). 

Niveau d’accord avec les énoncés concernant la signification du terme « superpuissance énergétique » 

Pour que le Canada soit une superpuissance 
énergétique, cela signifie… 

Net : 
En 

accord 

Tout à 
fait 

d’accord 

Plutôt 
d’accord 

Plutôt en 
désac-
cord 

Tout à fait 
en 

désaccord 

Je ne 
saurais 

dire 

Avoir des systèmes énergétiques fiables et résilients, 
même en cas de crises ou de perturbations 93 % 68 % 25 % 3 % 2 % 2 % 

Produire une abondance d’énergie pour répondre aux 
besoins énergétiques du Canada 92 % 67 % 25 % 4 % 2 % 2 % 

Développer des industries énergétiques concurrentielles 
capables de réussir sur les marchés internationaux 91 % 60 % 30 % 5 % 2 % 3 % 

Jouer un rôle d’importance dans les marchés 
énergétiques mondiaux en vendant de l’énergie à 
d’autres pays 

89 % 59 % 31 % 5 % 2 % 3 % 

Approvisionner les particuliers et les entreprises en 
énergie abordable 89 % 59 % 30 % 6 % 3 % 2 % 

Offrir des emplois de qualité et bien rémunérés dans le 
secteur de l’énergie 87 % 48 % 39 % 7 % 2 % 4 % 

Avoir des technologies d’énergie propre largement 
accessibles et abordables  79 % 48 % 31 % 10 % 8 % 3 % 

Agir en chef de file en matière de réduction des 
émissions et de création de systèmes énergétiques plus 
durables 

76 % 44 % 32 % 10 % 10 % 3 % 

Q7. Les gens peuvent avoir des points de vue différents sur ce que signifie pour le Canada d’être une « superpuissance énergétique ». Dans 
quelle mesure êtes-vous d’accord ou en désaccord avec les énoncés suivants? Pour que le Canada soit une superpuissance énergétique, 
cela signifie… 
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Alors que le nombre de personnes se disant tout à fait d’accord varie selon la région et le sous-groupe, 
le classement relatif des énoncés est généralement semblable, ce qui suggère des définitions semblables 
du concept d’un bout à l’autre du pays. Au bas de la liste des définitions, les réponses « Avoir des 
technologies d’énergie propre largement accessibles et abordables » et « Agir en chef de file en matière 
de réduction des émissions et de création de systèmes énergétiques plus durables » occupent toutes 
deux un rang aussi élevé ou plus élevé que les réponses concernant la création d’emploi au Québec et 
en Ontario, chez les femmes et chez les personnes dont le niveau d’éducation est plus élevé. Bien que le 
nombre de personnes se disant tout à fait d’accord ait tendance à augmenter en fonction de l’âge et du 
revenu, le classement des énoncés demeure généralement semblable.  

8. Type d’énergie à prioriser 
La population est trois fois plus susceptible de vouloir prioriser les énergies propres plutôt que les énergies 
fossiles pour que le Canada atteigne son objectif de devenir une superpuissance énergétique. 

On a demandé aux Canadiens et Canadiennes d’indiquer comment le Canada devrait prioriser l’énergie 
propre et les combustibles fossiles pour atteindre son objectif de devenir une superpuissance 
énergétique. Six personnes sur dix sont d’avis que les énergies propres devraient constituer une part 
importante (34 %) ou prédominante (26 %) du mélange de sources d’énergie à exploiter pour atteindre 
cet objectif. À titre de comparaison, moins de deux personnes sur dix (18 %) estiment que l’objectif 
devrait être atteint en se fondant principalement (7 %) ou de façon prédominante (11 %) sur les 
combustibles fossiles. Le reste, soit deux personnes sur dix (19 %), est plutôt d’avis qu’il faudrait recourir 
aux deux types d’énergie à parts égales.  

Type d’énergie à prioriser 

Type d’énergie Total 

Net : Énergie propre 60 % 

Les énergies propres (p. ex., éolienne, solaire, hydroélectrique, nucléaire), principalement 26 % 

Les deux, mais en priorisant davantage les énergies propres 34 % 

Les combustibles fossiles et les énergies propres à parts égales 19 % 

Net : Combustibles fossiles 18 % 

Les deux, mais en priorisant davantage les combustibles fossiles 11 % 

Les combustibles fossiles (p. ex., pétrole et gaz), principalement 7 % 

Je ne saurais dire 3 % 

Q8. À votre avis, comment le Canada devrait-il prioriser l’énergie propre et les combustibles 
fossiles pour atteindre son objectif de devenir une superpuissance énergétique? 

La croyance selon laquelle l’atteinte de l’objectif de faire du pays une superpuissance énergétique 
devrait reposer sur les énergies propres ou qu’il faudrait y accorder la priorité est dominante d’un bout 
à l’autre du pays, même en Alberta (42 %, contre 32 % chez les personnes qui accorderaient la priorité 
dans une certaine mesure aux combustibles fossiles). Dans l’ensemble, la préférence nette à l’égard des 
énergies propres est la plus élevée au Québec (72 %), puis en Ontario (62 %) et dans les provinces de 
l’Atlantique (62 %), et elle est la plus faible dans l’Ouest (49 %).  
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Le sous-groupe des personnes travaillant dans le secteur minier est le seul au sein duquel les avis sont 
clairement partagés sur cet enjeu (41 % accorderaient la priorité aux combustibles fossiles, contre 39 % 
qui accorderaient la priorité aux énergies propres). 

B. Importance, bienfaits, et coûts perçus 

1. Importance perçue de l’objectif du Canada de devenir une superpuissance énergétique 
Les trois quarts des Canadiens et Canadiennes sont d’avis qu’il est extrêmement ou très important pour le 
Canada de poursuivre son objectif de devenir une superpuissance énergétique. 

Les Canadiens et Canadiennes se montrent très favorables à l’objectif énergétique du gouvernement 
fédéral pour le pays. En effet, une forte majorité, soit les trois quarts (74 %), sont d’avis qu’il est 
extrêmement (35 %) ou très (40 %) important pour le pays de poursuivre son objectif de devenir une 
superpuissance énergétique. En outre, deux personnes sur dix (20 %) estiment que cet objectif est 
plutôt important, et seulement six pour cent, qu’il n’est pas important. 

Importance perçue de l’objectif du Canada de devenir une superpuissance énergétique 

Importance Total 

Net : Extrêmement/très important 74 % 

Extrêmement important 35 % 

Très important 40 % 

Plutôt important 20 % 

Peu important 4 % 

Pas du tout important 2 % 

Q9. Globalement, dans quelle mesure est-il important que le Canada poursuive son objectif de devenir une superpuissance énergétique? 

La majorité des Canadiens et Canadiennes d’un bout à l’autre du pays et de l’ensemble des sous-groupes 
sont d’avis que cet objectif est extrêmement important ou très important. La croyance selon laquelle il 
est extrêmement important est la plus répandue au sein des groupes suivants : 

• les personnes qui vivent en Alberta (43 %), au Nouveau-Brunswick (44 %), et à l’Île-du-Prince-
Édouard (45 %); 

• les 45 à 59 ans (42 %); 

• les hommes (40 %, comparativement à 30 % chez les femmes); 

• les personnes dont le revenu du ménage est de 150 000 $ ou plus (43 %); 

• les personnes qui travaillent dans le secteur de l’énergie (55 %). 
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2. Raisons pour lesquelles il est important de devenir une superpuissance énergétique 
Les personnes qui estiment qu’il s’agit d’un objectif important citent l’autonomie et l’autosuffisance comme 
principales raisons pour lesquelles il est important d’être une superpuissance énergétique. Chez les personnes qui 
ne partagent pas ces points de vue, les principales raisons citées sont les préoccupations environnementales et la 
croyance selon laquelle il existe d’autres enjeux plus pressants auxquels le Canada devrait s’attaquer. 

On a demandé aux répondants et aux répondantes d’expliquer leur perception de l’importance de l’objectif 
du Canada de devenir une superpuissance énergétique. Les personnes qui estiment qu’il est extrêmement 
important ou très important que le pays devienne une superpuissance énergétique mentionnent, comme 
principales raisons, l’autonomie et l’autosuffisance (25 %), et le fait de ne pas dépendre des autres pays, en 
particulier des États-Unis (17 %). L’autre raison couramment mentionnée est d’ordre économique : on 
estime que cela permettrait de bâtir un meilleur avenir en accroissant nos revenus ainsi que le PIB (16 %), 
et, de façon plus générale, de maintenir une économie forte grâce à l’exportation d’énergie (12 %). 

Raisons pour lesquelles il est extrêmement important ou très important que le Canada devienne une 
superpuissance énergétique : principales mentions 

Raisons 

Personnes qui estiment 
que cela est 

extrêmement ou très 
important (n = 2 288) 

Autonomie/nous devons assurer notre autosuffisance à long terme et ne pas devoir nous fier à 
l’importation d’énergie/l’instabilité mondiale ne doit pas avoir de répercussions sur nous/nous 
contrôlons notre propre destin 

25 % 

Pour assurer notre indépendance à l’égard des autres pays (et en particulier des États-
Unis)/marchés/politiques/marchés instables 

17 % 

Pour bâtir un avenir meilleur et plus stable et accroître nos profits ou nos revenus/accroître le PIB 
par habitant pour rehausser notre niveau de vie/créer des emplois de qualité/financer les services 
publics/améliorer le niveau de vie 

16 % 

Nous avons des sources d’énergie/des ressources naturelles/des sources d’énergie renouvelable en 
abondance qui pourraient servir à procurer de l’énergie à l’échelle nationale et internationale/qui 
feraient de nous une superpuissance énergétique 

13 % 

Un pays qui exporte de l’énergie permettra de maintenir une économie optimale/d’attirer les 
investissements 

12 % 

Afin de positionner le Canada comme un pays important et politiquement stable/pour pouvoir nous 
servir de notre pouvoir économique et de notre force énergétique pour jouer un rôle important à 
l’échelle mondiale/pour exercer une influence internationale/pour établir des partenariats avec des 
pays partageant les mêmes valeurs 

9 % 

Les sources d’énergie propre sont importantes pour se débarrasser de la pollution causée par les 
combustibles fossiles qui contribue aux changements climatiques et aux problèmes de santé 

9 % 

Exporter notre énergie vers de nouveaux marchés/aller chercher un plus grand nombre de 
partenaires commerciaux ou élargir notre clientèle en devenant un partenaire commercial recherché 

9 % 

L’énergie est en voie de devenir une marchandise de grande valeur pour développer des 
industries/le Canada servirait de refuge/pourrait soutenir les autres pays en temps de crise 

9 % 

Q10. Pourquoi dites-vous qu’il est [INSÉRER LA RÉPONSE À Q9] pour le Canada de poursuivre son objectif de devenir une 
superpuissance énergétique?   
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Les personnes qui estiment qu’il est seulement plutôt important ou qu’il n’est pas important que le 
Canada devienne une superpuissance énergétique citent les préoccupations associées à d’autres enjeux 
plus pressants et les préoccupations environnementales comme principales raisons de ne pas accorder 
une plus grande importance à cet objectif. 

Raisons pour lesquelles il est plutôt important ou pour lesquelles il n’est pas important que le Canada 
devienne une superpuissance énergétique : principales mentions 

Raisons 

Personnes qui 
estiment que cela 

est plutôt 
important (n = 631) 

Personnes qui 
estiment que cela 
n’est que peu ou 

pas du tout 
important (n = 165) 

Il n’est pas nécessaire de devenir une superpuissance 
énergétique alors que les Canadiens et Canadiennes sont 
confrontés à des enjeux plus importants et plus pressants 

20 % 23 % 

Devenir une superpuissance énergétique se ferait aux dépens 
de l’environnement; cet objectif est fondé sur les 
combustibles fossiles alors que nous devrions effectuer une 
transition pour nous en éloigner 

12 % 28 % 

Autonomie/nous devons assurer notre autosuffisance à long 
terme et ne pas devoir nous fier à l’importation 
d’énergie/l’instabilité mondiale ne doit pas avoir de 
répercussions sur nous/nous contrôlons notre propre destin 

10 % 2 % 

Nous devrions nous concentrer sur la fourniture d’énergie 
abordable et fiable d’un bout à l’autre du pays/à tous les 
Canadiens et Canadiennes dans un premier temps 

6 % 11 % 

Afin de positionner le Canada comme un pays important et 
politiquement stable/pour pouvoir nous servir de notre 
pouvoir économique et de notre force énergétique pour 
jouer un rôle important à l’échelle mondiale/pour exercer 
une influence internationale/pour établir des partenariats 
avec des pays partageant les mêmes valeurs 

5 % 1 % 

Les besoins énergétiques du Canada seraient facilement 
atteints à l’aide de sources d’énergie renouvelable/nous 
devons nous concentrer sur les sources d’énergie propre 

5 % 8 % 

Le terme devrait être défini clairement/il faudrait expliquer 
que les individus en bénéficieraient avant les organisations 

4 % 19 % 

Q10. Pourquoi dites-vous qu’il est [INSÉRER LA RÉPONSE À Q9] pour le Canada de poursuivre son objectif de devenir une 
superpuissance énergétique?   
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3. Bienfaits perçus de l’atteinte du statut de superpuissance énergétique par le Canada 
Les principaux bienfaits perçus pour le Canada de devenir une superpuissance énergétique sont la croissance 
économique et la sécurité énergétique, bien que les jeunes et les personnes à faible revenu accordent une plus 
grande importance à la création d’emplois et à la réduction des coûts énergétiques. 

On a demandé aux Canadiens et aux Canadiennes d’indiquer, à partir d’une liste, ce qu’ils croient être 
les principaux bienfaits pour le Canada de devenir une superpuissance énergétique. Les principaux 
bienfaits perçus sont la croissance économique (42 %) et la sécurité énergétique (39 %), suivis du 
renforcement de la souveraineté nationale (33 %) et de la création d’emplois (33 %).  

Des pourcentages légèrement plus faibles désignent la réduction des coûts énergétiques (28 %), 
l’approvisionnement énergétique plus abondant (27 %), la réduction des émissions (22 %) ou les 
technologies propres plus accessibles (21 %) comme principaux bienfaits. 

Bienfaits perçus de l’atteinte du statut de superpuissance énergétique par le Canada 

Bienfaits Total 

Croissance économique, Canada plus économiquement concurrentiel 42 % 

Protection de la sécurité énergétique du pays (p. ex., résilience face aux chocs ou aux 
crises) 39 % 

Souveraineté nationale renforcée (p. ex., pouvoir de négociation dans les relations 
internationales) 33 % 

Création d’emplois, perspectives d’emploi pour les Canadiens et Canadiennes 33 % 

Réduction des coûts énergétiques pour les particuliers et les entreprises 28 % 

Approvisionnement énergétique plus abondant et fiable partout au pays, y compris 
dans les régions rurales et éloignées 27 % 

Réduction des émissions de gaz à effet de serre causant les changements climatiques 22 % 

Technologies propres (p. ex., thermopompes, panneaux solaires et stockage dans des 
batteries) plus accessibles 21 % 

Financement accru pour des services publics de qualité (p. ex., santé, éducation, etc.) 17 % 

Unité nationale renforcée 5 % 

Création de bienfaits pour les communautés ou peuples autochtones 5 % 

Autre 2 % 

Rien, aucun bienfait 1 % 

Je ne saurais dire 2 % 

Q11. Quels seraient, selon vous, les principaux bienfaits pour le Canada, s’il y a lieu, de devenir une superpuissance énergétique? 

Toutefois, les principaux bienfaits perçus varient en fonction de l’âge et du revenu du ménage. En 
général, les groupes plus âgés et les personnes dont les revenus sont plus élevés accordent une plus 
grande importance aux bienfaits associés à la croissance économique, à la sécurité énergétique et à la 
souveraineté.  
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En revanche, la création d’emplois constitue le principal bienfait pour les plus jeunes (38 % des 18 à 
29 ans); ces personnes sont également plus susceptibles que les membres des groupes plus âgés de 
considérer la réduction des émissions et les technologies propres plus accessibles comme des bienfaits. 
Les personnes dont le revenu du ménage est plus faible classent la réduction des coûts énergétiques 
(36 %) et la création d’emplois (35 %) parmi les principaux bienfaits.  

D’un point de vue régional, les personnes vivant en Alberta sont plus susceptibles d’accorder de 
l’importance aux bienfaits associés à la croissance économique (55 % contre 32 % à 44 % dans les autres 
provinces).  

4. Coûts perçus de l’atteinte du statut de superpuissance énergétique par le Canada 
Les dommages à l’environnement découlant des projets énergétiques, de même que les investissements trop 
élevés dans les combustibles fossiles et l’augmentation des émissions sont désignés comme étant les principaux 
coûts perçus du fait de devenir une superpuissance énergétique. 

On a présenté aux Canadiens et Canadiennes une liste de répercussions négatives potentielles associées 
au fait de faire du Canada une superpuissance énergétique, et on leur a demandé d’indiquer ce qu’ils 
croient être les principaux coûts. Près de la moitié (48 %) désignent comme principal coût perçu les 
dommages à l’environnement découlant des projets énergétiques. En outre, un tiers (35 %) estiment 
que cela entraînerait des investissements trop élevés dans les combustibles fossiles (laissant 
potentiellement le Canada derrière les autres pays en matière d’investissements dans les énergies 
propres) et une augmentation des émissions de gaz à effet de serre (29 %).  

Les autres coûts perçus comprennent les tensions régionales accrues (23 %), les répercussions négatives 
sur les droits ou les communautés autochtones (21 %) ou l’absence de voix des communautés locales 
dans les décisions (19 %). 

Coûts perçus de l’atteinte du statut de superpuissance énergétique par le Canada 

Coûts Total 

Dommages à l’environnement découlant des projets énergétiques (p. ex., répercussions sur 
les terres, l’eau, la faune) 48 % 

Investissements trop élevés dans les combustibles fossiles alors que les autres pays se 
tournent vers les énergies propres 35 % 

Augmentation des émissions de gaz à effet de serre causant les changements climatiques 29 % 

Tensions régionales accrues entre les provinces et les territoires 23 % 

Répercussions négatives sur les droits ou les communautés autochtones 21 % 

Communautés locales n’ayant pas de voix dans les décisions 19 % 

Différends commerciaux ou tensions avec les autres pays 16 % 

Augmentation des coûts énergétiques pour les particuliers et les entreprises 14 % 

Autre 5 % 

Rien, aucun problème 9 % 

Je ne saurais dire 6 % 

Q12. Quels seraient, selon vous, les principaux coûts pour le Canada, s’il y a lieu, de devenir une superpuissance énergétique? 
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Les points de vue sont en grande partie semblables à l’échelle du pays ainsi que dans la majorité des 
sous-groupes, mais quelques différences méritent d’être soulignées :  

• Les personnes détenant un diplôme universitaire sont plus nombreuses à mentionner les 
préoccupations relatives aux dommages à l’environnement (54 %), les investissements trop 
élevés dans les combustibles fossiles (39 %) et l’augmentation des émissions de gaz à effet de 
serre (34 %). 

• Les femmes sont plus susceptibles que les hommes de mentionner les dommages à 
l’environnement (51 % contre 44 %) ou les répercussions sur les peuples autochtones (24 % 
contre 17 %). 

• Les personnes de 60 ans et plus sont plus nombreuses à mentionner les préoccupations relatives 
aux tensions régionales accrues (30 % contre 20 % chez celles de moins de 60 ans).  

• Les préoccupations à l’égard des répercussions sur les peuples autochtones sont plus répandues 
au Manitoba (28 %), au Québec (25 %), à Terre-Neuve-et-Labrador (26 %) et dans les territoires 
(34 %) qu’ailleurs au pays (13 % à 19 %).  

5. Comparaison des coûts et des bienfaits de devenir une superpuissance énergétique 
Une faible majorité de Canadiens et Canadiennes estiment que les bienfaits de devenir une superpuissance 
énergétique l’emporteront sur les coûts pour le Canada. 

Après avoir examiné les bienfaits et les coûts potentiels associés au fait de devenir une superpuissance 
énergétique, un peu plus de la moitié (54 %) des Canadiens et Canadiennes indiquent que les bienfaits 
l’emporteront sur les coûts. À l’autre extrémité du spectre, ils sont beaucoup moins nombreux (14 %) à 
indiquer que les coûts l’emporteront sur les bienfaits. Deux personnes sur dix (19 %) sont d’avis que les 
bienfaits et les coûts sont à peu près équivalents, et les autres ne sont pas en mesure de se prononcer 
sur la question (13 %). 

Comparaison des coûts et des bienfaits de devenir une superpuissance énergétique 

Points de vue Total 

Les bienfaits de devenir une superpuissance énergétique l’emporteront sur les 
coûts pour le Canada 

54 % 

Les coûts de devenir une superpuissance énergétique l’emporteront sur les 
bienfaits pour le Canada 

14 % 

Les bienfaits et les coûts sont à peu près équivalents 19 % 

Je ne saurais dire 13 % 

Q13. Lequel des points de vue suivants se rapproche le plus du vôtre? 
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La croyance selon laquelle les bienfaits l’emporteront sur les coûts constitue le point de vue dominant 
d’un bout à l’autre du pays et dans l’ensemble des sous-groupes de population, mais elle est plus 
répandue au sein des sous-groupes suivants : 

• les personnes qui vivent en Alberta (62 % contre 45 % à 57 % au sein des autres régions). Les 
personnes qui vivent au Québec sont les moins susceptibles d’être de cet avis, bien qu’elles 
soient plus de deux fois plus susceptibles de croire que les bienfaits l’emporteront sur les coûts 
(45 %) que le contraire (18 %); 

• les hommes (65 % contre 43 % chez les femmes, qui sont plus susceptibles de croire que les 
deux sont à peu près équivalents); 

• les personnes qui affichent les revenus du ménage les plus élevés (65 % chez les personnes dont 
le revenu du ménage est de 150 000 $ ou plus contre 55 % chez celles dont le revenu du ménage 
est de 80 000 $ à moins de 150 000 $, et 46 % chez celles dont le revenu du ménage est inférieur 
à 80 000 $); 

• les personnes qui travaillent dans le secteur de l’énergie (70 %) ou le secteur minier (68 %). 

6. Répercussions personnelles perçues de l’atteinte du statut de superpuissance 
énergétique par le Canada 

Les Canadiens et Canadiennes ont tendance à croire que leur niveau de vie ou leurs perspectives d’emploi ne 
changeraient pas si le pays devenait une superpuissance énergétique, mais la majorité estiment que cela 
améliorerait ces aspects pour la prochaine génération. 

Les Canadiens et Canadiennes sont plus susceptibles de croire que l’atteinte du statut de superpuissance 
énergétique par le Canada permettrait d’améliorer la qualité de vie de la prochaine génération plutôt 
que la leur. En effet, les deux tiers indiquent que cela améliorerait le niveau de vie (68 %) et les 
perspectives d’emploi (66 %) de la prochaine génération. À titre de comparaison, seules quatre 
personnes sur dix (40 %) indiquent que cela améliorerait leur propre niveau de vie, et un quart (27 %), 
que cela améliorerait leurs propres perspectives d’emploi; en outre, elles sont plus nombreuses à 
affirmer que cela n’aurait pas vraiment de répercussions sur ces deux éléments (47 % et 62 %, 
respectivement), tandis que très peu affirment que leur situation empirerait.  

Répercussions personnelles perçues de l’atteinte du statut de superpuissance énergétique par le Canada 

Répercussions Améliore-
rait 

Ne changerait 
pas vraiment Empirerait 

Je ne 
saurais 

dire 

Votre niveau de vie 40 % 47 % 5 % 8 % 

Vos perspectives d’emploi 27 % 62 % 3 % 8 % 

Le niveau de vie de la prochaine génération 68 % 16 % 7 % 9 % 

Les perspectives d’emploi de la prochaine 
génération 66 % 20 % 5 % 9 % 

Q14. Si le Canada devenait une superpuissance énergétique, quel impact cela aurait-il, selon vous, sur chacun des éléments suivants? 
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Naturellement, les perceptions sont étroitement liées à l’âge. La croyance selon laquelle l’atteinte de 
l’objectif permettrait d’améliorer son propre niveau de vie et ses propres perspectives d’emploi est plus 
répandue chez les jeunes de 18 à 29 ans (51 % et 43 %, respectivement), et elle diminue en fonction de 
l’âge, les personnes plus âgées (de 60 ans et plus) étant les plus susceptibles de déclarer que ces 
éléments ne changeraient pas vraiment. L’optimisme quant aux répercussions sur les perspectives 
d’emploi de la prochaine génération est plus élevé chez les personnes de 60 ans et plus (70 %), et 
l’optimisme quant au niveau de vie de la prochaine génération ne varie pas en fonction de l’âge. 

D’un point de vue régional, la croyance selon laquelle on constaterait une amélioration de son propre 
niveau de vie, de ses propres perspectives d’emploi ou de ceux de la prochaine génération dans 
l’éventualité où le Canada devenait une superpuissance énergétique est particulièrement répandue en 
Alberta (53 %, 40 % et 76 %, respectivement).  

L’optimisme quant à ses propres perspectives d’emploi ou à celles de la prochaine génération est plus 
élevé chez les personnes qui travaillent dans le secteur de l’énergie (67 % et 79 %, respectivement). 

7. Répercussions nationales perçues de l’atteinte du statut de superpuissance 
énergétique par le Canada 

La majorité des Canadiens et Canadiennes sont d’avis que l’atteinte du statut de superpuissance énergétique 
aura des répercussions positives sur le secteur de l’énergie et l’infrastructure énergétique du pays, mais affichent 
des avis partagés quant à ce que cela signifiera pour ce qui est de l’environnement. 

On a demandé aux Canadiens et Canadiennes de consulter une liste de neuf facteurs, puis d’indiquer les 
répercussions qu’aurait sur chacun d’eux l’atteinte du statut de superpuissance énergétique par le 
Canada. La majorité estiment que cela aurait des répercussions positives sur la plupart des facteurs, 
mais pas sur l’environnement et la nature.  

Le fait de devenir une superpuissance énergétique est principalement associé à des répercussions 
positives sur la création d’emplois dans le secteur de l’énergie (87 %) et dans le secteur manufacturier 
ou les industries connexes (79 %), ainsi que sur l’infrastructure énergétique (81 %). On estime également 
en majorité que cela aurait des répercussions positives sur la vulnérabilité du pays face aux 
perturbations mondiales dans le domaine de l’énergie (74 %), sur l’accès à des technologies d’énergie 
propre abordables (72 %), sur les coûts énergétiques (67 %) et sur la fréquence des pannes d’électricité 
ou des perturbations énergétiques (64 %). La moitié (54 %) estiment que cela aurait des répercussions 
positives sur l’accès à des services publics de qualité. Toutefois, les avis sont partagés quant aux 
répercussions sur l’environnement et la nature (39 % estimant que cela aurait des répercussions 
positives et 38 %, des répercussions négatives). 
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Répercussions nationales perçues de l’atteinte du statut de superpuissance énergétique par le Canada 

Répercussions 

Net : 
Réper-

cussions 
positives 

Réper-
cussions 

très 
positives 

Réper-
cussions 

plutôt 
positives 

Aucune 
réper-

cussion 

Réper-
cussions 

plutôt 
négatives 

Réper-
cussions 

très 
négatives 

Je ne 
saurais 

dire 

Création d’emplois dans 
les secteurs de l’énergie et 
des ressources naturelles 

87 % 44 % 42 % 6 % 2 % 1 % 4 % 

Infrastructure énergétique  81 % 36 % 45 % 8 % 3 % 1 % 7 % 

Création d’emplois dans le 
secteur manufacturier et 
les industries connexes 

79 % 33 % 47 % 11 % 2 % 1 % 6 % 

Vulnérabilité du Canada 
face aux perturbations 
mondiales dans le 
domaine de l’énergie 

74 % 37 % 37 % 11 % 5 % 2 % 8 % 

Accès à des technologies 
d’énergie propre 
abordables 

72 % 28 % 44 % 16 % 4 % 2 % 6 % 

Coûts énergétiques pour 
les particuliers et les 
entreprises 

67 % 23 % 44 % 15 % 8 % 2 % 8 % 

Fréquence des pannes 
d’électricité ou des 
perturbations 
énergétiques au Canada 

64 % 25 % 39 % 22 % 3 % 1 % 9 % 

Accès à des services 
publics de qualité 54 % 20 % 35 % 31 % 3 % 1 % 10 % 

Santé de l’environnement 
ou de la nature 39 % 16 % 23 % 14 % 29 % 9 % 9 % 

Q15. Si le Canada devenait une superpuissance énergétique, quel impact cela aurait-il, selon vous, sur chacun des éléments suivants? 

Les réponses sont généralement semblables d’un bout à l’autre du pays et au sein de la plupart des sous-
groupes, mais les personnes qui vivent en Alberta sont les plus susceptibles d’envisager des répercussions 
très positives sur la plupart des aspects, à l’exception des répercussions sur l’accès à des technologies 
d’énergie propre abordables et sur la santé de l’environnement, aspects pour lesquels leurs réponses sont 
semblables à celles des autres.  

Le scepticisme quant aux répercussions potentielles sur l’environnement est plus répandu au Québec (41 %), 
en Colombie-Britannique (39 %), en Ontario (38 %) et dans les territoires (46 %). Fait intéressant, les jeunes 
de 18 à 29 ans sont les personnes qui se montrent les plus optimistes quant à cet aspect (52 % estimant que 
cela aurait des répercussions positives nettes contre 32 % à 41 % chez les personnes plus âgées). 
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8. Échéancier attendu de l’atteinte du statut de superpuissance énergétique par le Canada 
La moitié des Canadiens et Canadiennes sont d’avis que le pays pourrait devenir une superpuissance énergétique 
d’ici les 10 prochaines années. 

On a demandé aux Canadiens et Canadiennes d’indiquer à quelle vitesse, à leur avis, le pays pourrait 
devenir une superpuissance énergétique, s’il y a lieu. L’échéancier attendu s’avère plutôt long : en effet, 
un très faible pourcentage estiment que cela se produira d’ici les cinq prochaines années (12 %), bien 
qu’au total, la moitié (51 %) estiment que cela pourrait être possible d’ici les 10 prochaines années. 

Échéancier attendu de l’atteinte du statut de superpuissance énergétique par le Canada 

Période visée Total 

D’ici les 5 prochaines années 12 % 

D’ici les 10 prochaines années 39 % 

NET : D’ici les 10 prochaines années 51 % 

D’ici les 25 prochaines années 25 % 

NET : D’ici les 25 prochaines années 76 % 

Dans plus de 25 ans 6 % 

Jamais, il est peu probable que cela se produise 8 % 

Le Canada est déjà une superpuissance énergétique 2 % 

Je ne saurais dire 8 % 

Q16. À quelle vitesse pensez-vous que le Canada pourrait devenir une superpuissance énergétique, 
s’il y a lieu? 

Les perceptions de l’échéancier sont généralement semblables dans l’ensemble des régions et des sous-
groupes démographiques. Toutefois, la croyance selon laquelle le Canada pourrait devenir une 
superpuissance énergétique d’ici les 10 prochaines années est plus répandue chez :  

• les hommes (55 %, comparativement à 47 % chez les femmes); 

• les personnes qui travaillent dans le secteur de l’énergie (67 %); 

• les personnes ayant indiqué qu’il est extrêmement ou très important que le Canada poursuive 
son objectif de devenir une superpuissance énergétique (59 % comparativement à 32 % des 
personnes estimant que cela est plutôt important et à 10 % de celles estimant que cela n’est pas 
important). 
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9. Confiance que le gouvernement du Canada réussira dans ses efforts visant à faire du 
pays une superpuissance énergétique 

Un peu moins de six personnes sur dix ont au moins plutôt confiance que le gouvernement du Canada réussira 
dans ses efforts visant à faire du pays une superpuissance énergétique. 

Un peu moins de six personnes sur dix (57 %) affichent une certaine confiance quant à la capacité du 
gouvernement du Canada de réussir dans ses efforts visant à faire du pays une superpuissance 
énergétique, celles disant avoir grandement confiance étant toutefois peu nombreuses (13 %). Un peu 
moins de quatre personnes sur dix (37 %) n’ont pas confiance en l’atteinte de cet objectif (15 % estimant 
ne pas avoir confiance du tout), et un peu moins d’une personne sur dix se dit incertaine.  

Confiance en la capacité du gouvernement du Canada de mener des efforts pour faire du pays une 
superpuissance énergétique 

Niveau de confiance Total 

Net : Confiance 57 % 

Grandement confiance 13 % 

Plutôt confiance 44 % 

Net : Pas confiance 37 % 

Peu confiance 22 % 

Pas du tout confiance 15 % 

Je ne saurais dire 6 % 

Q17. Dans quelle mesure avez-vous confiance que le gouvernement du 
Canada réussira dans ses efforts visant à faire du pays une 
superpuissance énergétique? 

Le nombre de personnes exprimant une certaine confiance (disant avoir grandement ou plutôt 
confiance) à l’égard de cet objectif est sensiblement le même dans l’ensemble des régions. Bien 
qu’environ la moitié (52 %) des personnes vivant en Alberta expriment une certaine confiance à ce 
chapitre, résultat statistiquement semblable à celui constaté dans les autres régions, plus de quatre 
personnes sur dix (44 %) n’ont pas confiance en la capacité du gouvernement fédéral de réussir dans ses 
efforts, une opinion légèrement plus répandue dans cette région qu’ailleurs au pays. 

La majorité des répondants et répondantes de l’ensemble des régions et de la plupart des segments de 
population expriment une certaine confiance (disant avoir grandement ou plutôt confiance). Le niveau 
de confiance est plus élevé chez les jeunes (66 % des 18 à 29 ans) et les personnes plus âgées (64 % des 
60 ans et plus), comparativement aux personnes de 30 à 59 ans (49 %). 

Le niveau de confiance est également plus élevé au sein des sous-groupes suivants : les personnes qui 
connaissaient déjà l’objectif du gouvernement fédéral de faire du pays une superpuissance énergétique 
(61 % contre 51 % des personnes qui ne connaissaient pas cet objectif), les personnes estimant qu’il est 
très important que le Canada devienne une superpuissance énergétique (65 % contre 41 % des 
personnes estimant que cet objectif est plutôt important et 9 % de celles estimant que cet objectif n’est 
pas important) et les personnes estimant que cet objectif pourrait être atteint d’ici les 10 prochaines 
années (72 %). 
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10. Classement du Canada par rapport aux autres pays qui sont des producteurs d’énergie 
majeurs 

Les avis sont partagés quant à l’avance ou au retard du pays à l’heure actuelle en tant que superpuissance 
énergétique par rapport aux autres pays qui sont des producteurs d’énergie majeurs. 

Aucun consensus ne se dégage au sein des Canadiens et Canadiennes en ce qui concerne le classement 
actuel du Canada en tant que superpuissance énergétique par rapport aux autres pays qui sont des 
producteurs d’énergie majeurs. Un tiers des Canadiens et Canadiennes sont d’avis que leur pays est soit 
un chef de file (10 %), soit qu’il suit de près les chefs de file (24 %). Ils sont à peu près autant (36 %) à 
classer le Canada plutôt au milieu, et un quart (24 %) à l’inscrire en bas de liste. Un peu moins d’une 
personne sur dix (7 %) se dit incertaine. 

Rang perçu du Canada parmi les autres pays qui sont des producteurs d’énergie majeurs 

Rang Total 

Figure parmi les chefs de file 10 % 

Suit de près les chefs de file 24 % 

Est plutôt au milieu 36 % 

S’inscrit en bas de liste 23 % 

Je ne saurais dire 7 % 

Q18. Comparativement aux autres pays qui sont des producteurs d’énergie majeurs (p. ex., les États-Unis, la Chine, la 
Russie et la Norvège), où se classe le Canada, selon vous, en tant que superpuissance énergétique? Est-ce que le 
Canada… 

Les opinions sont sensiblement les mêmes d’un bout à l’autre du pays et dans la plupart des sous-
groupes. La croyance selon laquelle le Canada figure déjà parmi les chefs de file ou qu’il les suit de près 
en tant que superpuissance énergétique est partagée par une minorité, mais elle est un peu plus 
répandue au sein des sous-groupes suivants : 

• les jeunes (45 % chez les 18 à 29 ans, contre 28 % à 35 % chez les personnes plus âgées); 

• les personnes qui vivent à Terre-Neuve-et-Labrador (47 %); 

• les personnes qui travaillent dans le secteur minier (48 %) ou le secteur de l’énergie (42 %). 
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11. Perceptions quant à la capacité du Canada de véritablement protéger l’environnement 
tout en exploitant ses ressources naturelles  

Les Canadiens et Canadiennes font preuve d’optimisme quant à la capacité du Canada à véritablement protéger 
l’environnement tout en exploitant ses ressources naturelles. 

La majorité, soit les deux tiers (66 %) des Canadiens et Canadiennes, sont d’avis qu’il est possible pour le 
Canada de véritablement protéger l’environnement tout en exploitant ses ressources naturelles. Deux 
personnes sur dix (20 %) estiment que cela n’est pas possible, et une personne sur sept (14 %) se dit 
incertaine. 

Possibilité ou impossibilité de véritablement protéger l’environnement 

Perceptions quant à la possibilité de 
véritablement protéger l’environnement tout en 
exploitant ses ressources naturelles 

Total 

Oui, c’est possible 66 % 

Non, c’est impossible 20 % 

Je ne saurais dire 14 % 

Q19. Croyez-vous qu’il soit POSSIBLE ou IMPOSSIBLE pour le Canada de véritablement protéger 
l’environnement tout en exploitant ses ressources naturelles? 

La croyance selon laquelle l’environnement peut véritablement être protégé pendant l’exploitation des 
ressources naturelles est une opinion partagée par la majorité des répondants et répondantes d’un bout 
à l’autre du pays et dans l’ensemble des sous-groupes démographiques, mais elle est plus répandue au 
sein des sous-groupes suivants : 

• les personnes qui vivent en Alberta (74 %); 

• les hommes (71 %, comparativement à 61 % chez les femmes); 

• les personnes qui travaillent dans le secteur de l’énergie (80 %); 

• les personnes qui croient qu’il est extrêmement ou très important (75 %) que le Canada 
devienne une superpuissance énergétique, et celles qui croient que cet objectif pourrait être 
atteint d’ici les dix prochaines années (78 %). 
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12. Niveau d’accord avec les énoncés sur l’approche du Canada quant à l’exploitation de 
ses ressources naturelles 

Huit personnes sur dix conviennent que le Canada devrait être un chef de file mondial dans la réduction de la 
pollution et la croissance des économies propres; elles sont un peu moins nombreuses, quoiqu’en majorité, à 
raison de six personnes sur dix, à convenir que le pays ne devrait exploiter que les ressources énergétiques qui 
favorisent la réduction des émissions de gaz à effet de serre. 

On a demandé aux Canadiens et Canadiennes d’indiquer leur niveau d’accord avec deux énoncés 
concernant les approches que pourrait emprunter le Canada en matière de développement énergétique 
futur. Huit personnes sur dix sont d’accord (44 % fortement en accord, 35 % plutôt en accord) avec 
l’énoncé selon lequel le Canada devrait être un chef de file mondial dans la réduction de la pollution et 
la croissance des économies propres. En outre, un peu moins de six personnes sur dix sont d’accord 
(24 % fortement en accord, 33 % plutôt en accord) avec l’énoncé selon lequel le Canada ne devrait 
exploiter que les ressources énergétiques qui favorisent la réduction des émissions. 

Niveau d’accord avec les énoncés sur l’exploitation des ressources naturelles 

Niveau d’accord avec les énoncés 
Net : 

En 
accord 

Forte-
ment 

en 
accord 

Plutôt 
en 

accord 

Plutôt 
en 

désac-
cord 

Forte-
ment 

en 
désac
-cord 

Je ne 
saurais 

dire 

Le Canada devrait être un chef de file mondial 
dans la réduction de la pollution et la 
croissance des économies propres 

79 % 44 % 35 % 10 % 8 % 3 % 

Le Canada ne devrait exploiter que les 
ressources énergétiques qui favorisent la 
réduction des émissions de gaz à effet de serre 

57 % 24 % 33 % 20 % 18 % 5 % 

Q20. Dans quelle mesure êtes-vous en accord ou en désaccord avec les énoncés suivants? 

D’un point de vue régional, les personnes qui vivent en Alberta sont moins susceptibles que celles des 
autres régions d’être d’accord avec les deux énoncés, y compris moins de la moitié (40 %) se disant 
d’accord avec l’énoncé selon lequel le Canada ne devrait exploiter que les ressources énergétiques qui 
favorisent la réduction des émissions de gaz à effet de serre. 

Les points de vue varient d’un sous-groupe à l’autre, comme suit : 

• Le niveau global d’accord (les personnes se disant fortement ou plutôt d’accord) avec les deux 
énoncés est plus élevé chez les femmes, les personnes titulaires d’un diplôme universitaire et 
celles ne travaillant pas dans le secteur de l’énergie, le secteur minier ou le secteur 
manufacturier.  

• Le niveau global d’accord avec l’énoncé selon lequel le Canada ne devrait exploiter que les 
ressources énergétiques qui favorisent la réduction des émissions est plus élevé chez les jeunes 
(68 % des 18 à 29 ans), et il diminue en fonction de l’âge (passant à 53 % chez les personnes de 
45 ans ou plus).  
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• Le niveau global d’accord avec les deux énoncés est nettement plus élevé chez les personnes 
estimant que le Canada devrait prioriser principalement ou davantage les énergies propres pour 
assurer son avenir énergétique, par rapport à celles estimant que les combustibles fossiles 
devraient tout de même avoir leur place dans l’équation. 

13. Principales priorités pour construire l’avenir énergétique du Canada 
Les Canadiens et Canadiennes sont d’avis que les principales priorités pour construire l’avenir énergétique du 
pays devraient être de réduire sa dépendance à l’égard des autres pays, de garder l’énergie abordable et de 
protéger l’environnement. 

On a présenté aux Canadiens et Canadiennes une liste de priorités potentielles, et on leur a demandé 
d’indiquer celles qui devraient orienter le Canada pour construire son avenir énergétique. Aucune 
priorité ne se démarque, mais celles qui ont été mentionnées le plus souvent sont les suivantes : réduire 
la dépendance du pays à l’égard des autres pays (41 %), garder l’énergie abordable (37 %) et protéger 
l’environnement dans le développement de projets énergétiques (36 %).  

En outre, les priorités consistant à promouvoir la croissance économique et la création d’emplois (32 %), 
à rendre les technologies d’énergie propre (p. ex., véhicules électriques, thermopompes, panneaux 
solaires) plus largement accessibles et abordables (32 %) et à assurer un accès énergétique stable et 
fiable d’un bout à l’autre du pays (31 %) reçoivent chacune l’appui d’environ trois personnes sur dix. Les 
Canadiens et Canadiennes sont moins susceptibles d’accorder la priorité aux bienfaits pour les 
collectivités (16 %) ou à l’accroissement de l’unité nationale et de l’égalité économique entre les régions 
(10 %). 

Principales priorités pour construire l’avenir énergétique du Canada 

Priorités pour construire l’avenir énergétique du Canada Total 

Réduire sa dépendance sur les autres pays 41 % 

Garder l’énergie abordable pour les particuliers et les entreprises 37 % 

Protéger l’environnement dans le développement de projets énergétiques 36 % 

Promouvoir la croissance économique et la création d’emplois 32 % 

Rendre les technologies d’énergie propre (p. ex., véhicules électriques, 
thermopompes, panneaux solaires) plus largement accessibles et abordables 32 % 

Assurer un accès énergétique stable et fiable d’un bout à l’autre du pays 31 % 

Réduire les émissions de gaz à effet de serre avec de l’énergie propre 27 % 

Mettre au point de nouvelles technologies et innovations énergétiques 23 % 

Veiller à ce que les projets énergétiques profitent aux collectivités où elles se situent 16 % 

Favoriser l’unité nationale et l’égalité économique entre les régions 10 % 

Q21. Le Canada doit faire des choix importants pour construire son avenir énergétique. Les opinions divergent sur ce qui est le plus important. 
Veuillez indiquer, selon vous, quelles devraient être les principales priorités du Canada pour construire son avenir énergétique. 
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On constate des différences notables quant au classement de ces priorités au sein des sous-groupes : 

• Âge : La réduction de la dépendance énergétique du pays à l’égard des autres pays constitue la 
principale priorité de la plupart des tranches d’âge, à l’exception de celles des jeunes (de 18 à 
29 ans) qui classent plutôt le maintien de l’énergie abordable en tête de liste. En outre, les 
personnes plus âgées (de 60 ans et plus) sont plus susceptibles que celles des autres tranches 
d’âge d’accorder la priorité à l’accès énergétique stable et fiable d’un bout à l’autre du pays 
(39 %, priorité classée au deuxième rang, tout juste derrière la réduction de la dépendance à 
l’égard des autres pays). 

• Genre : Les femmes désignent la protection de l’environnement comme leur principale priorité 
(44 %), laquelle se classe au sixième rang chez les hommes (27 %), derrière les aspects 
économiques, en particulier la promotion de la croissance économique et de la création 
d’emplois (39 % comparativement à 26 % chez les femmes).  

• Région : La réduction de la dépendance à l’égard des autres pays constitue la principale priorité 
de la plupart des régions, à l’exception de la Saskatchewan (où la principale priorité est l’accès 
énergétique stable et fiable d’un bout à l’autre du pays, à 41 %), et l’Île-du-Prince-Édouard et 
Terre-Neuve-et-Labrador (où la principale priorité est l’abordabilité à 55 % et 50 %, 
respectivement). La protection de l’environnement (40 %), l’élargissement de l’accessibilité aux 
technologies d’énergie propre (36 %) et la réduction des émissions de gaz à effet de serre (35 %) 
obtiennent un rang plus élevé au Québec que dans la plupart des autres régions. 

• Scolarité : L’abordabilité de l’énergie constitue la principale priorité des personnes n’ayant pas 
fait d’études postsecondaires (47 %). Les personnes titulaires d’un diplôme d’études supérieures 
désignent pour leur part la protection de l’environnement (42 %) et l’élargissement de 
l’accessibilité aux technologies d’énergie propre (41 %) comme leurs deux principales priorités; 
ce groupe est également plus susceptible que les autres d’accorder la priorité à la réduction des 
émissions (35 %).  

• Revenu du ménage : Les personnes se situant dans la tranche de revenu la plus faible (moins de 
40 000 $) désignent l’abordabilité de l’énergie (46 %) et la protection de l’environnement (41 %) 
comme leurs deux principales priorités; dans les tranches de revenu plus élevées, la réduction 
de la dépendance à l’égard des autres pays l’emporte sur ces deux priorités. Les personnes dont 
le revenu du ménage est supérieur à 150 000 $ sont plus susceptibles que les autres d’accorder 
la priorité à la croissance économique et à la création d’emplois (38 %).  

14. Caractère convaincant des messages visant à soutenir l’objectif du Canada de devenir 
une superpuissance énergétique 

Les raisons considérées comme étant les plus convaincantes de soutenir l’objectif du Canada de devenir une 
superpuissance énergétique sont la réduction de la dépendance à l’égard des sources énergétiques étrangères, 
l’accès à un approvisionnement fiable en énergie abordable pour tous les Canadiens et Canadiennes et la 
création d’emplois. 

On a présenté cinq énoncés aux Canadiens et Canadiennes, puis on leur a demandé d’indiquer la mesure 
dans laquelle chacun d’entre eux parviendrait à convaincre leur entourage de soutenir l’objectif du 
Canada de devenir une superpuissance énergétique. Les énoncés se classent en deux niveaux. 
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Les énoncés suivants sont considérés comme étant les plus convaincants pour soutenir l’objectif du 
Canada de devenir une superpuissance énergétique : la réduction de la dépendance aux sources 
énergétiques étrangères (85 % le désignant comme convaincant [net], dont 45 % comme très 
convaincant), l’accès à un approvisionnement fiable en énergie abordable pour tous les Canadiens et 
Canadiennes (85 % le désignant comme convaincant [net], dont 43 % comme très convaincant) et la 
création d’emplois et le renforcement de la compétitivité économique mondiale du Canada (84 % le 
désignant comme convaincant [net], dont 40 % comme très convaincant).  

Les deux énoncés considérés comme étant les moins convaincants, bien qu’ils soient considérés comme 
convaincants par près des deux tiers des répondants et répondantes sont les suivants : devenir un chef 
de file mondial en matière d’énergie propre, de technologies d’énergie propre et de décarbonisation 
(68 % le désignant comme convaincant [net], dont 28 % comme très convaincant), et veiller à ce que les 
bienfaits de l’exploitation énergétique soient répartis équitablement dans toutes les régions du Canada 
(66 % le désignant comme convaincant [net], dont 22 % comme très convaincant). 

Caractère convaincant des messages visant à soutenir l’objectif du Canada de devenir une superpuissance 
énergétique 

Devenir une superpuissance 
énergétique pour le Canada signifie… 

Net : 
Convain-

cant 

Très 
convain-

cant 

Plutôt 
convain-

cant 

Pas très 
convain-

cant 

Pas du 
tout 

convain-
cant 

Je ne 
saurais 

dire 

Réduire la dépendance sur les sources 
d’énergie étrangères 86 % 45 % 40 % 9 % 3 % 3 % 

Assurer un approvisionnement fiable en 
énergie abordable pour les Canadiens 
et Canadiennes 

85 % 43 % 42 % 10 % 3 % 3 % 

Créer des emplois et renforcer la 
compétitivité économique mondiale du 
Canada 

84 % 40 % 44 % 11 % 3 % 3 % 

Devenir un chef de file mondial en 
matière d’énergie propre, de 
technologies d’énergie propre et de 
décarbonisation 

68 % 28 % 40 % 19 % 9 % 4 % 

Veiller à ce que les bienfaits de 
l’exploitation énergétique soient 
répartis équitablement dans toutes les 
régions du Canada 

66 % 22 % 43 % 23 % 7 % 4 % 

Q22. Dans quelle mesure chacun des énoncés suivants convaincrait-il votre entourage de soutenir l’objectif du Canada de devenir une 
superpuissance énergétique? Devenir une superpuissance énergétique pour le Canada signifie… 

Puisque la majorité des membres de l’ensemble des sous-groupes estiment que les cinq énoncés sont 
convaincants (très ou plutôt convaincants), l’analyse des sous-groupes s’est concentrée sur les 
personnes qui considèrent chaque énoncé comme très convaincant.  

• Les jeunes (de 18 à 29 ans) ont tendance à faire preuve d’un niveau de confiance plus élevé à 
l’égard de plusieurs énoncés, y compris ceux concernant l’accès à un approvisionnement fiable 
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en énergie (47 %), l’atteinte du statut de chef de file mondial en matière d’énergie propre (33 %) 
et la répartition des bienfaits dans tout le pays (30 %).  

• Les personnes qui vivent au Québec ont tendance à se montrer relativement moins convaincues 
par les énoncés concernant l’accès à un approvisionnement fiable en énergie (37 %) et la 
création d’emplois (29 %), et relativement plus convaincues par l’énoncé concernant l’atteinte 
du statut de chef de file mondial en matière d’énergie propre (33 %).  

• Les personnes dont le revenu se situe dans la tranche la plus élevée (150 000 $ ou plus) ont 
tendance à se montrer relativement plus convaincues par les énoncés concernant la réduction 
de la dépendance à l’égard des sources d’énergie étrangères (52 %) et la création d’emplois 
(47 %). 

15. Stratégies visant à influencer à la hausse la confiance à l’égard des initiatives 
énergétiques du gouvernement du Canada 

Des preuves claires des bienfaits économiques et des mesures robustes de protection de l’environnement ainsi 
que leur mise en application sont les stratégies désignées comme étant celles qui influenceraient le plus à la 
hausse la confiance à l’égard des initiatives énergétiques du gouvernement du Canada. 

On a présenté aux Canadiens et Canadiennes cinq stratégies, et on leur a demandé d’indiquer dans 
quelle mesure elles influenceraient à la hausse ou à la baisse leur confiance à l’égard des initiatives 
énergétiques du gouvernement du Canada, ou si elles ne l’influenceraient pas du tout. La majorité 
estiment que chacune d’elles influencerait au moins légèrement à la hausse leur confiance.  

La stratégie visant à fournir des preuves claires des bienfaits économiques (p. ex., création d’emploi ou 
hausse des investissements au Canada) se classe au sommet de la liste (79 % estimant qu’elle 
influencerait à la hausse leur confiance). Sept personnes sur dix (70 %) indiquent que des mesures 
robustes de protection de l’environnement et la mise en application des normes dans les projets 
énergétiques permettraient de rehausser leur confiance. Environ six personnes sur dix estiment que 
d’autres aspects permettraient d’influencer leur confiance à la hausse. 
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Stratégies qui influenceraient à la hausse la confiance à l’égard des initiatives énergétiques du 
gouvernement du Canada 

Stratégies visant à 
influencer à la hausse la 
confiance 

Net : 
Influen-

cerait à la 
hausse la 
confiance 

Influen-
cerait 
forte-

ment à la 
hausse 
votre 

confiance 

Influen-
cerait 

légère-
ment à la 

hausse 
votre 

confiance 

Aucune 
diffé-
rence 

Influen-
cerait 

légère-
ment à la 

baisse 
votre 

confiance 

Influen-
cerait 
forte-

ment à la 
baisse 
votre 

confiance 

Je ne 
saurais 

dire 

Preuves claires des 
bienfaits économiques 
(p. ex., création d’emploi 
ou hausse des 
investissements au 
Canada) 

79 % 37 % 42 % 14 % 2 % 1 % 3 % 

Mesures robustes de 
protection de 
l’environnement et mise 
en application des 
normes dans les projets 
énergétiques 

70 % 36 % 34 % 17 % 5 % 6 % 3 % 

Supervision par un 
organisme impartial 
indépendant qui surveille 
les projets énergétiques 
fédéraux 

60 % 25 % 35 % 24 % 6 % 5 % 5 % 

Publication de rapports 
sur les émissions de gaz à 
effet de serre associées 
aux projets énergétiques 

59 % 25 % 34 % 27 % 4 % 6 % 4 % 

Processus de 
consultation qui 
recueillent activement 
les perspectives des 
collectivités locales (y 
compris les 
communautés 
autochtones) et y 
répondent 

58 % 23 % 35 % 23 % 6 % 8 % 4 % 

Q23. Les éléments suivants influenceraient-ils à la hausse ou à la baisse votre confiance à l’égard des initiatives énergétiques du 
gouvernement du Canada, ou ne l’influenceraient-ils pas du tout? 
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Si l’on se concentre sur les personnes indiquant qu’elles se sentiraient beaucoup plus en confiance grâce 
à ces approches, il se dégage une préférence presque égale à l’échelle du pays pour les preuves claires 
des bienfaits économiques et les mesures de protection de l’environnement. Toutefois, la préférence à 
l’égard des mesures de protection de l’environnement dépasse celle concernant les preuves claires des 
bienfaits économiques au Québec (42 %) et en Ontario (38 %), chez les femmes (43 %), chez les 
personnes détenant un diplôme d’études supérieures (44 %) et chez celles dont le revenu du ménage 
est plus faible (moins de 80 000 $).  

L’intérêt à l’égard des preuves claires des bienfaits économiques et des mesures de protection de 
l’environnement est à peu près comparable chez les personnes de 30 ans ou plus. En outre, les jeunes 
(de 18 à 29 ans) préfèrent les preuves claires des bienfaits économiques aux mesures de protection de 
l’environnement, mais expriment également un intérêt nettement plus élevé pour la publication de 
rapports sur les émissions de gaz à effet de serre associées aux projets énergétiques (32 %) par rapport 
aux personnes plus âgées (entre 21 % et 26 %). 
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Annexe A : Méthodologie 
Environics Research a mené un sondage en ligne auprès de 3 084 Canadiens et Canadiennes adultes du 
17 au 27 mars 2026.  

Environics a conçu l’échantillon pour représenter les caractéristiques de la population en ce qui a trait à 
l’âge, au genre, aux langues officielles, à l’origine ethnique, au niveau de scolarité et au revenu, à l’aide 
d’un échantillon disproportionné pour obtenir des sous-échantillons suffisamment importants aux fins 
d’analyse des régions de plus petite taille (comme la région de l’Atlantique et les Prairies). 

Conception de l’échantillon 

L’énoncé des travaux de cette recherche précisait que l’échantillon du sondage devait être issu d’un 
panel en ligne qui recrute des participants et participantes par échantillonnage probabiliste. Le sondage 
a eu recours au panel Probit pour cette raison. Les membres du panel Probit sont recrutés par téléphone 
par la méthode de composition aléatoire, ce qui aide à réduire le risque d’autosélection à l’étape du 
recrutement, et leurs renseignements démographiques sont validés en direct par des intervieweurs. La 
répartition du processus de recrutement du panel est conçue de façon à refléter celle de la population 
réelle du Canada, selon Statistique Canada. Ainsi, le panel Probit est conçu pour soutenir la constitution 
d’échantillons largement représentatifs de la population générale. 

Lors du travail sur le terrain, l’échantillon a été suivi en fonction des quotas établis pour la région, l’âge 
et le genre. Il a été déterminé que le quota des personnes plus jeunes nécessitait un échantillon 
supplémentaire afin d’être atteint dans la période de collecte disponible. Pour y remédier, l’échantillon 
Probit a été combiné à un échantillon supplémentaire provenant de répondants et répondantes du 
panel en ligne AskingCanadians dont le profil a été établi à l’aide du système de segmentation 
géodémographique PRIZM d’Environics Analytics. AskingCanadians a accès à un million de Canadiens et 
Canadiennes; le panel recrute constamment de nouveaux panélistes au moyen de partenariats tels 
qu’Aeroplan, Petro-Points, 7-Rewards, The Student Life Network et 55Rush. Les segments PRIZM 
regroupent les ménages et les quartiers canadiens en fonction de caractéristiques communes liées à la 
démographie, aux valeurs et au statut socioéconomique. L’inclusion proportionnelle de segments PRIZM 
dans le plan d’échantillonnage, parallèlement aux variables démographiques habituelles comme la 
région, l’âge et le genre, aide à équilibrer les échantillons de panels en ligne et à les rendre plus 
représentatifs et comparables aux échantillons probabilistes. La répartition finale non pondérée de 
l’échantillon comprenait 1 816 répondants et répondantes provenant de Probit et 1 268 provenant 
d’AskingCanadians. 

L’échantillon final a été pondéré de façon à ce qu’il soit représentatif de la population canadienne en 
fonction des plus récentes données de recensement disponibles (2021). L’inclusion de l’échantillon 
supplémentaire profilé au moyen de PRIZM visait à améliorer l’équilibre démographique de l’échantillon 
final, notamment en aidant à combler les écarts dans les quotas d’âge chez les répondants et 
répondantes plus jeunes. Les résultats doivent donc être interprétés comme étant fondés sur un 
échantillon mixte de panels en ligne, géré selon des quotas et pondéré afin de refléter la population 
canadienne. 

Les Normes pour la recherche sur l’opinion publique – Sondages en ligne du gouvernement du Canada 
autorisent l’utilisation d’une marge d’erreur pour les échantillons probabilistes en ligne. Dans le cadre 
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de cette étude, la marge d’erreur pour l’échantillon total serait de plus ou moins 1,8 point de 
pourcentage, avec un niveau de confiance de 95 %.  

La répartition suivante a été obtenue pour le sondage : 

Variable % de la 
population 

Cible 
(quota) 

% de 
l’échantillon 

Nbre réel 
non pondéré 

Nbre réel 
pondéré** 

Province/Territoire 
Atlantique (net) 7 % 420 14 % 391 200 

Terre-Neuve-et-Labrador 1 % 120 4 % 103 43 
Île-du-Prince-Édouard < 1 % 60 2 % 40 12 
Nouvelle-Écosse 3 % 120 4 % 128 80 
Nouveau-Brunswick 2 % 120 4 % 120 65 

Québec 23 % 660 22 % 645 709 
Ontario 39 % 720 24 % 783 1 187 
Manitoba 4 % 150 5 % 147 111 
Saskatchewan 3 % 150 5 % 164 96 
Alberta 12 % 420 14 % 443 355 
Colombie-Britannique 14 % 450 15 % 470 416 
Territoires* < 1 % 30 1 % 41 9 
CANADA 100 % 3 000 100 % 3 084 3 084 
Âge 
18 à 29 ans 18 % 600 20 % 550 555 
30 à 44 ans 25 % 750 25 % 851 771 
45 à 59 ans 25 % 750 25 % 785 771 
60 ans ou plus 32 % 900 30 % 898 987 
Genre 
Masculin 49 % 1 470 49 % 1 614 1 527 
Féminin 51 % 1 530 51 % 1 420 1 511 

* Le recrutement dans les Territoires s’est déroulé dans la mesure du possible. 

** Les résultats sont pondérés en fonction de la région, du genre et de l’âge conformément aux données de recensement de 2021. 
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Le tableau suivant présente la répartition pondérée des participants et participantes au sondage, en 
fonction de variables précises. 

Variable % de l’échantillon 
total % de la population 

Niveau de scolaritéα 
Études secondaires en partie 14 33 
Apprentissage enregistré, études collégiales, études 
universitaires en partie 

30 34 

Diplôme d’études universitaires ou supérieures 56 33 
Situation d’emploiα 

Emploi à temps plein/travail autonome 56 50 
Emploi à temps partiel 7 11 
Pas sur le marché du travail (y compris à la retraite) 36 35 

Revenu annuel total du ménage+ 
Moins de 40 000 $ 12 19 
De 40 000 $ à moins de 80 000 $ 22 28 
De 80 000 $ à moins de 100 000 $ 13 12 
De 100 000 $ à moins de 150 000 $ 24 20 
150 000 $ et plus 27 20 

Langue du sondage/langue officielle 
Anglais 82 74 
Français 18 26 

α Les catégories réelles du recensement diffèrent de celles utilisées dans le cadre de ce sondage et ont été modifiées pour 
correspondre à ce dernier. Les données de Statistique Canada en ce qui a trait au niveau de scolarité représentent les Canadiens 
et Canadiennes de 25 à 64 ans. Les données concernant la situation d’emploi représentent les Canadiens et Canadiennes de 
15 ans et plus. 

+ Pourcentages établis en fonction des personnes ayant fourni une réponse. 

Conception du questionnaire 

Ressources naturelles Canada a fourni à Environics les sujets souhaités et les renseignements généraux 
concernant les politiques énergétiques du Canada et les objectifs de cette recherche. Environics a 
ensuite élaboré un questionnaire, s’appuyant sur les pratiques exemplaires en matière de conception de 
questions, surtout en ce qui concerne les sondages en ligne. Une fois le questionnaire en anglais 
approuvé, Environics a fait appel à des traducteurs professionnels pour le traduire en français. 

Les analystes de données d’Environics ont programmé les questionnaires avant de soumettre ceux-ci à 
des tests approfondis afin d’assurer l’exactitude de l’organisation et de la collecte des données. Cette 
validation a permis de garantir que le processus de saisie des données était conforme à la logique de 
base du sondage. Le système de collecte de données a pris en charge les invitations, les quotas et les 
réponses aux questionnaires (l’enchaînement des questions et les intervalles valides). 

Avant de régler les derniers détails du sondage pour que celui-ci puisse être utilisé sur le terrain, une 
préenquête (prélancement) a été menée en anglais et en français. La préenquête a permis d’évaluer les 
questionnaires en ce qui a trait à la formulation et à l’enchaînement des questions, à la réactivité des 
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répondants à des questions précises et au sondage dans son ensemble, mais aussi de déterminer la 
durée du sondage. Des questions préliminaires standards du gouvernement du Canada ont également 
été posées. Puisqu’aucun changement ne s’est avéré nécessaire après la préenquête, les 
n = 41 réponses (23 en anglais et 18 en français) ont été prises en compte dans l’ensemble de données 
définitif. 

La version définitive du questionnaire se trouve à l’annexe B. 

Travail sur le terrain 

Le sondage a été effectué par Environics dans un environnement de sondage Web sécurisé doté de 
toutes les fonctions requises. Les entrevues ont duré en moyenne 20,12 minutes. 

Tous les répondants et répondantes ont eu la possibilité de répondre au sondage dans la langue 
officielle de leur choix. L’ensemble du travail de recherche a été effectué en conformité avec les Normes 
pour la recherche sur l’opinion publique effectuée par le gouvernement du Canada – Sondages en ligne 
et les normes reconnues par le secteur, de même qu’avec les lois fédérales applicables (Loi sur la 
protection des renseignements personnels et les documents électroniques, ou LPRPDE). 

Une fois recueillies, les données tirées du sondage ont été pondérées de façon à ce que l’échantillon soit 
représentatif de la population canadienne en fonction des plus récentes données de recensement 
disponibles. 

Taux de réponse 

Les taux de réponse sont présentés dans le tableau ci-dessous. 

Répartition des communications 

Répartition N 

Nombre total d’invitations  (c) 99 229 

Nombre total de sondages terminés (d) 3 084 

Répondants admissibles, mais qui ont abandonné (e) 866 

Répondants et répondantes non admissibles (f) 806 

Aucune réponse (g) 93 030 

Quotas atteints (h) 1 443 

Taux de contact = (d+e+f+h)/c 6,25 % 

Taux de participation = (d+f+h)/c 5,37 % 
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Analyse du biais de non-réponse 

Le tableau ci-dessous présente le profil de l’échantillon final de la population générale (non pondéré), 
comparativement à la population réelle du Canada (d’après les données du recensement de 2021). 
L’échantillon final sous-représente les personnes détenant un diplôme d’études secondaires ou moins, 
ce qui est une caractéristique courante des sondages d’opinion publique menés au Canada (c’est-à-dire 
que les personnes plus éduquées sont plus susceptibles de répondre à ce type de sondages).  

Analyse du biais de non-réponse 

Type d’échantillon Échantillon* Au Canada 
(recensement de 2021) 

Genre (18 ans et plus) 

Masculin 50 % 49 % 

Féminin 49 % 51 % 

Niveau de scolaritéα 

Diplôme d’études secondaires en partie 14 % 33 % 

École de métiers, études collégiales ou 
postsecondaires (sans diplôme) 

24 % 34 % 

Diplôme universitaire 37 % 33 % 
* Les données ne sont pas pondérées et les pourcentages sont établis en fonction des personnes ayant répondu à chacune des 

questions démographiques. 

α Les catégories réelles du recensement diffèrent de celles utilisées dans le cadre de ce sondage et ont été recalculées pour 
correspondre à ce dernier.  
Les données de Statistique Canada en ce qui a trait au niveau de scolarité représentent les Canadiens et Canadiennes de 25 à 
64 ans. 
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Annexe B : Questionnaire 
Ressources naturelles Canada 

Sondage sur l’avenir énergétique du Canada 

PAGE D’ACCUEIL 

Please select your preferred language for completing in survey./Veuillez choisir la langue dans laquelle 
vous préférez répondre au sondage. 

1 – English/Anglais 

2 – Français/French 

Bienvenue à notre sondage. Environics Research, une société de recherche indépendante, réalise pour le 
compte du gouvernement du Canada ce sondage portant sur des questions d’actualité pour les 
Canadiens et Canadiennes.  

Votre participation est volontaire, et vos réponses demeureront entièrement anonymes et 
confidentielles. Ce sondage vous prendra environ 15 minutes à remplir et est enregistré auprès du 
Service de vérification des recherches du Conseil de recherche et d’intelligence marketing canadien 
(CRIC). 

Veuillez Error! Hyperlink reference not valid. pour vérifier son authenticité. Le numéro de vérification 
est 20260301-EN447. Pour voir notre politique de confidentialité, cliquez ici. 

Le présent sondage a été conçu pour être rempli à l’aide d’un ordinateur personnel ou d’une tablette. Si 
vous utilisez votre téléphone mobile pour y répondre, nous vous recommandons de le faire en mode 
paysage (écran à l’horizontale) afin que toutes les questions s’affichent correctement. 

Pour toute question au sujet de ce sondage, veuillez communiquer avec Environics Research, à l’adresse 
onlineresearch@environics.ca 

Veuillez cliquer sur >> pour continuer. 

[NOTE DE PROGRAMMATION : Toutes les questions sont obligatoires, sauf indication 
contraire.]  

Section 1 : Recrutement et quotas 

A. Quelle est votre mois et année de naissance? 

MONTH DROPDOWN (janvier-décembre) 

LISTE DÉROULANTE (1910 À 2010) 

mailto:nrcan.por-rop.rncan@canada.ca
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SI LA PERSONNE PRÉFÈRE NE PAS INDIQUER UNE ANNÉE DE NAISSANCE PRÉCISE, 
DEMANDER : Auquel des groupes d’âge suivants appartenez-vous?  
LISTE DÉROULANTE : Veuillez sélectionner une seule réponse.  

00 – Moins de 18 ans – TERMINER 
01 – 18 à 19 ans 
02 – 20 à 24 ans 
03 – 25 à 29 ans 
04 – 30 à 34 ans 

05 – 35 à 39 ans 
06 – 40 à 44 ans 
07 – 45 à 49 ans 
08 – 50 à 54 ans 
09 – 55 à 59 ans 

10 – 60 à 64 ans 
11 – 65 ans et plus 
99 – Je préfère ne pas répondre 

SI MOINS DE 18 ANS, REMERCIER ET TERMINER. 

B. Dans quelle province ou quel territoire demeurez-vous? 

LISTE DÉROULANTE DES PROVINCES/TERRITOIRES 

01 – Colombie-Britannique 
02 – Alberta 
03 – Saskatchewan 
04 – Manitoba 
05 – Ontario 

06 – Québec 
07 – Nouveau-Brunswick 
08 – Nouvelle-Écosse 
09 – Île-du-Prince-Édouard 

10 – Terre-Neuve-et-Labrador 
11 – Yukon 
12 – Territoires du Nord-Ouest 
13 – Nunavut 
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C. À quel genre vous identifiez-vous? 
01 – Homme 
02 – Femme 
03 – Ou veuillez préciser 

99 – Je préfère ne pas répondre 

Section 2 : Connaissance ou compréhension 

1. Avez-vous vu, entendu ou lu quelque chose récemment sur ce que font les gouvernements au 
Canada pour façonner l’avenir énergétique du pays? 

01 – Oui 
02 – Non [PASSER À Q4] 
99 – Je ne saurais dire [PASSER À Q4] 

2. [SI Q1=01 OUI] Qu’avez-vous entendu au sujet des mesures prises par les gouvernements au 
Canada pour orienter l’avenir énergétique du pays? 
RÉPONSE OUVERTE. INSÉRER 1 ZONE DE TEXTE DE TAILLE MOYENNE. 
99 - Ne saurais le dire  

3. [SI Q1=01 OUI] De quel ou quels gouvernements s’agissait-il? 
Veuillez sélectionner toutes les réponses qui s’appliquent. 

01 – Le gouvernement fédéral 
02 – Les gouvernements des provinces/territoires 
03 – Les gouvernements municipaux/locaux 

04 – Les gouvernements autochtones 
99 – Je ne saurais dire 

4. Le gouvernement du Canada s’est fixé comme objectif de faire du pays une « superpuissance 
énergétique ». En aviez-vous entendu parler avant aujourd’hui? 

01 – Oui 
02 – Non [PASSER À Q6] 
99 – Je ne saurais dire [PASSER À Q6] 

5. Dans quelle mesure diriez-vous être au fait des efforts du gouvernement du Canada pour faire 
du Canada une superpuissance énergétique? 
Veuillez sélectionner une seule réponse. 
01 – Très au fait 
03 – Plutôt au fait 
04 – Pas très au fait 

05 – Pas du tout au fait 
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6. [POSER À TOUS] Que signifie pour vous le terme « superpuissance énergétique »? Même si 
vous n’en avez pas beaucoup entendu parler, qu’est-ce que ce terme évoque pour vous?   

Veuillez fournir une réponse aussi précise que possible. 

RÉPONSE OUVERTE. INSÉRER 1 ZONE DE TEXTE DE TAILLE MOYENNE. 
99 - Ne saurais le dire  

7. Les gens peuvent avoir des points de vue différents sur ce que signifie pour le Canada d’être 
une « superpuissance énergétique ». 

Dans quelle mesure êtes-vous d’accord ou en désaccord avec les énoncés suivants?  

Pour que le Canada soit une superpuissance énergétique, cela signifie… 

Veuillez sélectionner une réponse pour chaque option. 
RÉPARTIR ALÉATOIREMENT 

a) Produire une abondance d’énergie pour répondre aux besoins énergétiques du Canada 
b) Jouer un rôle d’importance dans les marchés énergétiques mondiaux en vendant de 

l’énergie à d’autres pays 
c) Approvisionner les particuliers et les entreprises en énergie abordable 
d) Offrir des emplois de qualité et bien rémunérés dans le secteur de l’énergie 
e) Agir en chef de file en matière de réduction des émissions et de création de systèmes 

énergétiques plus durables 
f) Avoir des systèmes énergétiques fiables et résilients, même en cas de crises ou de 

perturbations 
g) Avoir des technologies d’énergie propre largement accessibles et abordables (p. ex., 

véhicules électriques, thermopompes, panneaux solaires et stockage dans des batteries) 
h) Développer des industries énergétiques concurrentielles capables de réussir sur les marchés 

internationaux 

01 – Tout à fait d’accord 
02 – Plutôt d’accord 

03 – Plutôt en désaccord 
04 – Tout à fait en désaccord 
99 – Je ne saurais le dire  

8. À votre avis, comment le Canada devrait-il prioriser l’énergie propre et les combustibles 
fossiles pour atteindre son objectif de devenir une superpuissance énergétique? 

RÉPARTIR ALÉATOIREMENT LES ITEMS 01 à 05; ANCRER 99 

01 – Les combustibles fossiles (p. ex., pétrole et gaz), principalement 
02 – Les deux, mais en priorisant davantage les combustibles fossiles 
03 – Les combustibles fossiles et les énergies propres à parts égales 
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04 – Les deux, mais en priorisant davantage les énergies propres 
05 – Les énergies propres (p. ex., éolienne, solaire, hydroélectrique, nucléaire), principalement 
99 – Je ne saurais dire 

Section 3 : Importance, bienfaits et coûts perçus 

9. Globalement, dans quelle mesure est-il important que le Canada poursuive son objectif de 
devenir une superpuissance énergétique? 

Veuillez sélectionner une seule réponse. 

01 – Extrêmement important 
02 – Très important 
03 – Plutôt important 
04 – Peu important 
05 – Pas du tout important 

10. Pourquoi dites-vous qu’il est [INSÉRER LA RÉPONSE À Q9] pour le Canada de poursuivre son 
objectif de devenir une superpuissance énergétique?   

Veuillez fournir une réponse aussi précise que possible. 

RÉPONSE OUVERTE. INSÉRER 1 ZONE DE TEXTE DE TAILLE MOYENNE. 
99 - Ne saurais le dire  

11. Quels seraient, selon vous, les principaux bienfaits pour le Canada, s’il y a lieu, de devenir une 
superpuissance énergétique? 
Veuillez sélectionner jusqu’à trois réponses. 
RÉPARTIR ALÉATOIREMENT 

01 – Création d’emplois, perspectives d’emploi pour les Canadiens et Canadiennes 
02 – Croissance économique, Canada plus économiquement concurrentiel 
03 – Approvisionnement énergétique plus abondant et fiable partout au pays, y compris dans 
les régions rurales et éloignées 
04 – Réduction des coûts énergétiques pour les particuliers et les entreprises 
05 – Technologies propres (p. ex., thermopompes, panneaux solaires et stockage dans des 
batteries) plus accessibles 
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06 – Financement accru pour des services publics de qualité (p. ex., santé, éducation, etc.) 
07 – Réduction des émissions de gaz à effet de serre causant les changements climatiques 
08 – Unité nationale renforcée 
09 – Souveraineté nationale renforcée (p. ex., pouvoir de négociation dans les relations 
internationales) 
10 – Protection de la sécurité énergétique du pays (p. ex., résilience face aux chocs ou aux 
crises) 
11 – Création de bienfaits pour les communautés ou peuples autochtones 
97 – Autre (veuillez préciser) [ANCRER À LA FIN] 
98 – Rien, aucun bienfait [ANCRER, SÉLECTION UNIQUE] 
99 – Je ne saurais dire [ANCRER] 

12. Quels seraient, selon vous, les principaux coûts pour le Canada, s’il y a lieu, de devenir une 
superpuissance énergétique? 

Veuillez sélectionner jusqu’à trois réponses. 
RÉPARTIR ALÉATOIREMENT 01 à 12; ANCRER 98 et 99 

01 – Dommages à l’environnement découlant des projets énergétiques (p. ex., répercussions 
sur les terres, l’eau, la faune) 
02 – Augmentation des émissions de gaz à effet de serre causant les changements climatiques 
03 – Répercussions négatives sur les droits ou les communautés autochtones 

04 – Augmentation des coûts énergétiques pour les particuliers et les entreprises 
05 – Tensions régionales accrues entre les provinces et les territoires 
06 – Investissements trop élevés dans les combustibles fossiles alors que les autres pays se 
tournent vers les énergies propres 
07 – Communautés locales n’ayant pas de voix dans les décisions 

08 – Différends commerciaux ou tensions avec les autres pays 
97 – Autre (veuillez préciser) [ANCRER À LA FIN] 
98 – Rien, aucun problème [ANCRER, SÉLECTION UNIQUE] 
99 – Je ne saurais dire [ANCRER] 

13. Lequel des points de vue suivants se rapproche le plus du vôtre?  
ALTERNER 01 et 02; ANCRER 03 à 99 AU BAS. 

01 – Les bienfaits de devenir une superpuissance énergétique l’emporteront sur les coûts pour 
le Canada 
02 – Les coûts de devenir une superpuissance énergétique l’emporteront sur les bienfaits pour 
le Canada 
03 – Les bienfaits et les coûts sont à peu près équivalents 
99 – Je ne saurais dire 
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14. Si le Canada devenait une superpuissance énergétique, quel impact cela aurait-il, selon vous, 
sur chacun des éléments suivants? 
Veuillez sélectionner une réponse pour chaque option. 
RÉPARTIR ALÉATOIREMENT; GARDER A-B ET C-D ENSEMBLE 
a) Votre niveau de vie 
b) Vos perspectives d’emploi 
c) Le niveau de vie de la prochaine génération  

d) Les perspectives d’emploi de la prochaine génération 

01 – Améliorerait 
02 – Ne changerait pas vraiment 
03 – Empirerait 
99 – Je ne saurais dire  

15. Si le Canada devenait une superpuissance énergétique, quel impact cela aurait-il, selon vous, 
sur chacun des éléments suivants? 
Veuillez sélectionner une réponse pour chaque option. 
RÉPARTIR ALÉATOIREMENT 
a) Création d’emplois dans les secteurs de l’énergie et des ressources naturelles 

b) Création d’emplois dans le secteur manufacturier et les industries connexes 
c) Fréquence des pannes d’électricité ou des perturbations énergétiques au Canada 
d) Coûts énergétiques pour les particuliers et les entreprises 
e) Accès à des technologies d’énergie propre abordables (p. ex., thermopompes, véhicules 

électriques, panneaux solaires) 
f) Accès à des services publics de qualité (p. ex., santé et éducation) 

g) Infrastructure énergétique (p. ex., réseaux de transmission et systèmes d’alimentation 
électrique) 

h) Vulnérabilité du Canada face aux perturbations mondiales dans le domaine de l’énergie (p. 
ex., conflits géopolitiques, bouleversements du transport international)  

i) Santé de l’environnement ou de la nature 

01 – Répercussions très positives 
02 – Répercussions plutôt positives 
03 – Aucune répercussion 
04 – Répercussions plutôt négatives 

05 – Répercussions très négatives 
99 – Je ne saurais dire  
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16. À quelle vitesse pensez-vous que le Canada pourrait devenir une superpuissance énergétique, 
s’il y a lieu?  
01 – D’ici les 5 prochaines années 
02 – D’ici les 10 prochaines années 
03 – D’ici les 25 prochaines années 
04 – Dans plus de 25 ans 

05 – Jamais, il est peu probable que cela se produise 
06 – Le Canada est déjà une superpuissance énergétique 
99 – Je ne saurais dire  

17. Dans quelle mesure avez-vous confiance que le gouvernement du Canada réussira dans ses 
efforts visant à faire du pays une superpuissance énergétique?  
01 – Grandement confiance 
02 – Plutôt confiance 

03 – Peu confiance 
04 – Pas du tout confiance 
99 – Je ne saurais dire  

18. Comparativement aux autres pays qui sont des producteurs d’énergie majeurs (p. ex., les 
États-Unis, la Chine, la Russie et la Norvège), où se classe le Canada, selon vous, en tant que 
superpuissance énergétique? Est-ce que le Canada…  
01 – Figure parmi les chefs de file  
02 – Suit de près les chefs de file  

03 – Est plutôt au milieu  
04 – S’inscrit en bas de liste  
99 – Je ne saurais dire 

19. Croyez-vous qu’il soit POSSIBLE ou IMPOSSIBLE pour le Canada de véritablement protéger 
l’environnement tout en exploitant ses ressources naturelles?  
01 – Oui, c’est possible  
02 – Non, c’est impossible 
99 – Je ne saurais dire 

20. Dans quelle mesure êtes-vous en accord ou en désaccord avec les énoncés suivants?  
Veuillez sélectionner une réponse pour chaque option. 
RÉPARTIR ALÉATOIREMENT 
a) Le Canada ne devrait exploiter que les ressources énergétiques qui favorisent la réduction 

des émissions de gaz à effet de serre 
b) Le Canada devrait être un chef de file mondial dans la réduction de la pollution et la 

croissance des économies propres 
01 – Fortement en accord 
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02 – Plutôt en accord 
03 – Plutôt en désaccord 
04 – Fortement en désaccord 
99 – Je ne saurais dire  

Section 4 : Valeurs et priorités 

21. Le Canada doit faire des choix importants pour construire son avenir énergétique. Les 
opinions divergent sur ce qui est le plus important. Veuillez indiquer, selon vous, quelles 
devraient être les principales priorités du Canada pour construire son avenir énergétique. 

Sélectionnez jusqu’à 3 réponses. 

ÉLÉMENTS RÉPARTIS AU HASARD 

Promouvoir la croissance économique et la création d’emplois 
Protéger l’environnement dans le développement de projets énergétiques 
Garder l’énergie abordable pour les particuliers et les entreprises 
Assurer un accès énergétique stable et fiable d’un bout à l’autre du pays 
Réduire sa dépendance sur les autres pays 

Réduire les émissions de gaz à effet de serre avec de l’énergie propre 
Mettre au point de nouvelles technologies et innovations énergétiques 
Rendre les technologies d’énergie propre (p. ex., véhicules électriques, thermopompes, 
panneaux solaires) plus largement accessibles et abordables 
Favoriser l’unité nationale et l’égalité économique entre les régions  
Veiller à ce que les projets énergétiques profitent aux collectivités où elles se situent 

Section 5 : Messages 

22. Dans quelle mesure chacun des énoncés suivants convaincrait-il votre entourage de soutenir 
l’objectif du Canada de devenir une superpuissance énergétique?  
Veuillez sélectionner une réponse pour chaque option. 
RÉPARTIR ALÉATOIREMENT 
Devenir une superpuissance énergétique pour le Canada signifie… 
a) Créer des emplois et renforcer la compétitivité économique mondiale du Canada 

b) Devenir un chef de file mondial en matière d’énergie propre, de technologies d’énergie 
propre et de décarbonisation 

c) Assurer un approvisionnement fiable en énergie abordable pour les Canadiens et 
Canadiennes 

d) Réduire la dépendance sur les sources d’énergie étrangères 
e) Veiller à ce que les bienfaits de l’exploitation énergétique soient répartis équitablement 

dans toutes les régions du Canada 
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01 – Très convaincant 
02 – Plutôt convaincant 
03 – Pas très convaincant 
04 – Pas du tout convaincant 

99 – Je ne saurais dire  

23. Les éléments suivants influenceraient-ils à la hausse ou à la baisse votre confiance à l’égard 
des initiatives énergétiques du gouvernement du Canada, ou ne l’influenceraient-ils pas du 
tout? 
Veuillez sélectionner une réponse pour chaque option. 
RÉPARTIR ALÉATOIREMENT 
a) Mesures robustes de protection de l’environnement et mise en application des normes dans 

les projets énergétiques 
b) Supervision par un organisme impartial indépendant qui surveille les projets énergétiques 

fédéraux 
c) Preuves claires des bienfaits économiques (p. ex., création d’emploi ou hausse des 

investissements au Canada) 
d) Processus de consultation qui recueillent activement les perspectives des collectivités 

locales (y compris les communautés autochtones) et y répondent 
e) Publication de rapports sur les émissions de gaz à effet de serre associées aux projets 

énergétiques 

01 – Influencerait fortement à la hausse votre confiance 
02 – Influencerait légèrement à la hausse votre confiance 
03 – Aucune différence 

04 – Influencerait légèrement à la baisse votre confiance 
05 – Influencerait fortement à la baisse votre confiance 
99 – Je ne saurais dire  

Section 6 : Données démographiques 

AFFICHER POUR TOUS : Les questions suivantes portent sur votre ménage et vous-même, et vous sont 
posées aux fins d’analyse uniquement. Sachez que toutes vos réponses demeureront entièrement 
confidentielles. 
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24. Quel est le plus haut niveau de scolarité que vous avez terminé? 
Veuillez sélectionner une seule réponse. 

01 – Études secondaires en partie, ou équivalent 
02 – Diplôme d’études secondaires, ou équivalent 
03 – Certificat ou diplôme d’apprenti inscrit ou d’une école des métiers 
04 – Diplôme d’études collégiales ou préuniversitaires, ou certificat ou diplôme non 
universitaire 
05 – Certificat ou diplôme universitaire inférieur au baccalauréat 
06 – Baccalauréat 
07 – Diplôme universitaire supérieur au baccalauréat 
99 – Je préfère ne pas répondre 

25. Laquelle des options suivantes décrit le mieux votre situation d’emploi actuelle? 
Veuillez sélectionner une seule réponse. 
01 – Emploi à temps plein (p. ex., 30 heures ou plus par semaine) 
02 – Emploi à temps partiel (p. ex., moins de 30 heures par semaine) 
03 – Travail autonome ou travail non rémunéré pour l’entreprise ou l’exploitation agricole d’un 
membre de votre famille 
04 – Chômage (p. ex., personne à la recherche d’un emploi, temporairement sans emploi ou 
devant débuter un nouvel emploi d’ici un mois)  
05 – Pas sur le marché du travail (p. ex., personne non disponible ou non apte à effectuer un 
travail rémunéré en raison d’études, de responsabilités familiales, d’une incapacité ou d’une 
retraite) 
99 – Je préfère ne pas répondre 

26. [SI Q25=01, 02, 04] Travaillez-vous dans l’un des secteurs suivants? 
Veuillez sélectionner toutes les réponses qui s’appliquent. 

01 – Secteur de l’énergie 
02 – Secteur de l’exploitation minière ou des ressources naturelles 
03 – Secteur manufacturier  
04 – Aucune de ces réponses [RÉPONSE UNIQUE] 

27. Laquelle des options suivantes décrit le mieux la communauté dans laquelle vous vivez (selon 
le nombre d’habitants)?  

Veuillez sélectionner une seule réponse. 

01 – Communauté rurale ou de petite taille (comptant moins de 30 000 habitants) 
02 – Communauté ou ville de taille moyenne (comptant plus de 30 000 habitants, mais moins 
de 500 000) 
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03 – Grand centre urbain (comptant plus de 500 000 habitants) 
99 – Je ne saurais dire 

28. Quelle langue parlez-vous le plus souvent à la maison? 

Veuillez sélectionner toutes les réponses qui s’appliquent. 

01 – Anglais 
02 – Français 
03 – Autre langue (veuillez préciser) ____ [NE PAS CODER] 
99 – Je préfère ne pas répondre [RÉPONSE UNIQUE] 

29. Êtes-vous membre des Premières Nations, des Métis ou des Inuits? 
AFFICHER : Les membres des Premières Nations comprennent les personnes ayant un 
statut officiel ou non. 

01 – Non, pas membre des Premières Nations, des Métis ou des Inuits [RÉPONSE UNIQUE] 
02 – Oui, membre des Premières Nations 
03 – Oui, membre des Métis 

04 – Oui, membre des Inuits 
99 – Je préfère ne pas répondre [RÉPONSE UNIQUE]  

30. [POSER SI Q29 = 01 ou 99] Les Canadiens et Canadiennes ont de nombreuses origines et 
identités ethniques. Lesquelles des options suivantes décrivent le mieux vos origines 
ethniques? 
Veuillez sélectionner toutes les réponses qui s’appliquent. 
01 – Asiatique de l’Est (p. ex., d’origine chinoise, coréenne, japonaise, etc.) 
02 – Asiatique du Sud (p. ex., d’origine indienne de l’Est, pakistanaise, sri lankaise, etc.) 
03 – Asiatique du Sud-Est (p. ex., d’origine philippine, vietnamienne, cambodgienne, etc.) 

04 – Noire africaine (p. ex., d’origine nigérienne, éthiopienne, congolaise, etc.) 
05 – Noire caribéenne (p. ex., d’origine jamaïcaine, haïtienne, trinidadienne/tobagonienne, etc.) 
06 – Noire d’origine non mentionnée ci-dessus 
07 – Latino-américaine (p. ex., d’origine colombienne, salvadorienne, péruvienne, mexicaine, 
chilienne, etc.) 
08 – Moyen-orientale, asiatique de l’Ouest ou centrasiatique (p. ex., d’origine iranienne, 
libanaise, afghane, etc.) 
10 – Nord-africaine (p. ex., d’origine égyptienne, marocaine, algérienne, etc.) 
11 – Blanche (p. ex., d’origine anglaise, française, italienne, russe, suédoise, etc.) 
98 – Autre origine non mentionnée ci-dessus (veuillez préciser) ____ [NE PAS CODER] 
99 – Je préfère ne pas répondre [RÉPONSE UNIQUE] 



Ressources naturelles Canada Opinion publique sur les politiques énergétiques du Canada 

 46 

UNCLASSIFIED/NON CLASSIFIÉ 

31. Laquelle des catégories suivantes correspond le mieux au revenu total de votre ménage? Par 
cela, nous entendons le revenu total combiné de tous les membres de votre ménage, avant 
impôts. 

Veuillez sélectionner une seule réponse. 

01 – Moins de 20 000 $ 
02 – De 20 000 $ à moins de 40 000 $ 

03 – De 40 000 $ à moins de 60 000 $ 
04 – De 60 000 $ à moins de 80 000 $ 
05 – De 80 000 $ à moins de 100 000 $ 
06 – De 100 000 $ à moins de 150 000 $ 

07 – 150 000 $ et plus 
99 – Je préfère ne pas répondre  

32. Pour terminer, afin de mieux comprendre la façon dont les résultats varient d’une région à 
l’autre, puis-je avoir les trois premiers caractères de votre code postal? 
__ __ __  
99 – Je préfère ne pas répondre 

AFFICHER POUR TOUS : Voilà qui met fin au sondage. Au nom de Ressources naturelles Canada, nous 
vous remercions de nous avoir fait part de votre opinion. Les résultats de ce sondage seront accessibles 
sur le site Web de Bibliothèque et Archives Canada au cours des prochains mois. 
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